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LOI DES SUCCESSIONS

T P (tiL «JLi c .vernement est en train de l’améliorer. — Ira-t-il as- 
^. loin? — Pourquoi pas tous les hôpitaux de charité?
— L’impôt tarit certaines sources de charité privée.
- - Le devoir social des riches. — La pauvreté est la 
limite de nos progrès dans l’enseignement. — Tous 
nos idéals requièrent l’acquisition de la richesse col­
le :ive et son utilisation dans le domaine social.

Gérant Général
Les progrès

de la médecine Le Capitaine Ross Commission Scolaire Colonel Geo.
de la Cité W. Smith

La Loi des Successions fait beaucoup parler d’elle en ce mo- 
Le Gouvernement nous apprend dans le discours (lu Trône 

tiu’il va la remettre à date. Entre mille services, la critique de la 
pu su libre aura rendu celui-là; c’est bien elle, en effet, qui a dé-
ci acne lout ce mouvement si favorable aux familles nombreuses, 
de la charité et à leducation.

Le Gouvernement a exprimé son intention d’amender cette loi. 
Voici ce qu’il est dit dans le discours du Trône: “Vous aurez à étu­
dier un pi ojet de loi visant à diminuer les impôts sur les suesessions 
modestes, à favoriser les familles nombreuses et à exempter de tout 
impôt les legs destinés à certains hôpitaux’’. Quelques membres du 
Go uvernement ont déjà parlé dans le même sens. Nous verrons donc 
notre loi des successions considérablement améliorée au cours de 
la présente session.

Le sera-t-elle suffisamment ?
L’étude approfondie d’une loi et de ses multiples répercus­

sions sociales est une chose très difficile qui se pratique beaucoup 
moins souvent qu’on le croit. Quant à traiter cette Loi des Suc­
cessions, il faudra guérir autant que possible tous les bobos dont
die souffre.

* * *

M. HUGH BLAIR MacKENZIE 
Gérant-Général de la Banque 
de Montréal depuis 1929, suc­
cédant à Sir Frederick Willi­
ams Taylor.

Beau Souvenir de 
Thetford Mines

S

On veut exempter les “legs faits à certains hôpitaux’’. C’est 
magnifique; mais pourquoi n’exempterait-on pas les legs faits à 
n’imporce lequel de nos hôpitaux, hospices, crèches, orphelinats,
etc., quitte à faire peut-être, s’il y a lieu, quelques réserves inspi­
rées qar la prudence ?

11 ne faut pas oublier que l’imposition de taxes, dans un cas 
comme celui des successions, a toujours un double effet: l’un vi­
sible, qui est la réduction des sommes léguées dans la mesure du 
taux de la taxe ; puis un autre, invisible mais peut-être plus grand
que le premier, qui consiste dans le renoncement de maintes per­
sonnes à faire des legs quand elles savent que l’Etat en accaparera 
une portion notable.

Le cas n’est pas rare de personnes fortunées qui préfèrent1 
gaspiller de leur vivant une partie de leur patrimoine plutôt que
de laisser le fisc s’en emparer après leur mort. Ce gaspillage per-1 membres des Clergés, des Coin 
sonnel est-il plus profitable à la société qu’un don fait aux institu- missions Scalaires du Conseil de 
tiens de charité ou d’enseignement? Poser la question, c’est la ré- Ville. nos avocats, nit;Mledns> nu.
soudre. Ce cas est surtout frequent chez les gens qui n ont aucun . . . . ,
descendant. | taires, industriels, fonctionnaires

Depuis quelques jours M. J. S. 
Daigncaul photographe, de Ma* 
rieville,. se trouve à Thetford .Mi­
nes, pour prendre des comman­
des parmi nos hommes d’affaire 
marchands, professionnels, etc., 
afin de constituer un groupe de 
portraits de nos citoyens les plus 
en vue.

Ce tableau comprendra les

Quant aux millionnaires qui réservent toute leur fortune pour publics, financiers, etc. ( Inique 
leurs enfants, il est plausible de se demander s’ils ne serviraient pas .souscripteur pour la somme de
mieux leurs descendants en leur laissant, outre une instruction et $5.00 est invité à se faire | >11 < » t • 
une éducation de première classe, quelques centaines de milliers de ‘ -..... i-*............... •--------- ... - *

A >“
• . i 7 , i , i graphier gratuitement chez M.piastres seulement et la belle renommee que vaut à ses auteurs la vT ,,

compréhension parfaite du devoir social des riches. On peut être \ *’* ’ ^Inîlbreau* ot 11,1 ^xcmplaue
certain qu’en soustroyant aux atteintes du fisc les legs destinés à I cn nliniature clu tableau groupant 
la charité et à 1 education, l’Etat fera naître ou renaître dans l’esnritrenaître dans l’esprit tous les souscripteurs, (22 x 28 
(plusieurs riches un état psychologique favorable à la charité en- pouces) lui sera donné.
vers les maisons d’enseignements et les institutions d’assistance. I f , . . , , . ,

* * *
M. Daigneault s’est spécialisé 

dans* ce genre de travail qu’il fait 
depuis 25 ans et dans toutes les,

prouver qu’il tient ses promesses 
et qu’il a donné pleine et entière 
satisfaction, à ses nombreux 
clients.

Ce portrait constitue un excel­

las maisons d enseignement ont-elles besoin d’être favorisées 
de ce côté-là ? Rien n’est plus évident. A tous les degrés de notre 
sy .tème d enseignement, la pauvreté est la limite de nos progrès.
Nos universités sont vraiment pauvres ; nos collèges devraient être 
plus à l’aise pour donner à leurs professeurs cette partie de leur 
formation qui s’acquiert moyennant de fortes dépenses; nos écoles 
spéciales manquent d’argent pour perfectionner leur organisation,
comme nos commissions scolaires n’ont pas assez d’argent dans leur I lent souvenir de notre ville et
c i st pour payer des salaires susceptibles d’intéresser des jeunes nous espérons que les personnes
gens et des jeunes filles de talent à se faire de l’enseignement une M1” recevront la visite de M. I lai- 
carrière. gneault, voudront Bien lui réser-

Oh! sans doute, il y a partout des dévouements admirables qui ver un 1,0,1 accueil.
suppléent dans une certaine mesure à l’argent qui manque; mais1 --------
• I este quand même évident que notre formation intellectuelle souf- 
■iL" général de la pauvreté de nos maisons d’enseignement.

Quand nos institutions enseignantes pourront compter sur les
'ifgesses de nos concitovens Pn mpmp fpmne ntto pur U /la«rM,.A

Les malades sont mieux soi- 
Ignées quautielois. On peut ne 
pas avoir confiance en son me 
decin, ou peut meme pousser 1 i 
gnorance jusqu à consulter dos] 
charlatans encore plus ignorants 
que soi, mais il n est pas une 
personne qui pun >se niei sérieu 
sèment les immenses progrès ac 
conquis pur la science médicale. 
En veut-on îles exemples? Rap 
pelons d abord que l’antisepsie 
est due à un anglais, Lister, et 
que cet anglais a sauvé nombre 
de \ies. En France, pendant la 
guerre de 1870-71, des blessés, o- 
pérés par d’habiles chirurgiens, 
mouraient d intection en propor 
tion considérable. Arrivent les 
méthodes antiseptiques et les sla 
listiques changent absolument de 
lace. Qui ne se i appelle les morts 
toudroyautés dues aux laineuses 
“inllar nutations d intestin ”, poui 
la plupart crises d’appendn iti 
qu une intervention chirurgicale 
précoce subjugué, de nos jours, 
presque à coup sûr. La diphté­
rie est une maladie curable si ou 
se sert du sérum trouvé par un 
français, Emile Roux. De plus, | 
ou peut dire que cette maladie 
deviendrait plutôt rare si ou se 
donnait la peine de faire vaccine! 
ses entants. 11 \ a quarante ans, 
ou en était-on dans le traitement 
de cette maladie? Au zérfl fixe.

(Jui se rappelle aussi les fanion 
ses épidémies de “picotte”, de 
“grosse picotte”, comme on di­
sait dans le temps, qui faisait 
mourir presque toute une partie 
de la population et marquait de 
façon indélébile l’autre partie? 
Aujourd’hui, tout cela a disparu. 
Et, sans remonter aussi loin, si 
gnalons qu’au début de la guerre 
beaucoup de soldats sont morts 
de fièvre typhoide jusqu'au jour 
où a été appliquée systématique 
ment la vaccination. Encore une 
trouvaille moderne et encore une 
maladie qui devrait disparaître 
de la face delà terre si la masse 
voulait s’ouvrir les yeux (‘t s’en 
donner la peine. Ne pratique t 
on pas, en France, sur une haute 
échelle, la vaccination des non 
veaux-nés contre la tuberculose 
pulmonaire? Au Canada, cette 
vaccination n’est pas encore cm 
ployce systématiquement, mais 
espérons qu’elle le deviendra bien 
tôt. Il n’y a que cinq ans qu'un 
médecin de Toronto, Banting, a

i.

L’an mil neuf cent trente, le Colonel Ceo. VY. Smith vient
f I I 1 * i . • ----- w « V * ■ •

quatrième jour de février, séance l uoinmc Lieutenant-Colonel
régulière <le la Commission Sco 
laite, à laquelle sont présents tous 
les commissaires, savoit : M. le 
l’résident, Edouard Letourneau, 
Joseph ( filbert, J.*B. Norman 
deau, Al pli onsc Kov, Napoléon 
Mongeau et le Secrétaire.

I .e I ’resident t>u\ i e 
par la prière.

Lecture des minutes

le la Siètiic division du corps de 
( K un* ( nnadicn, dont les quar-

riictfordI let s genei au 
M ines.

>nt a

a seance

Les amis du nouveau Colonel 
fiu “lit «'licit, vendredi dernier, 
un dîner, au mess des officiers
•i notre manege militaire, R 
Not! e I Lune.

ne

Pi t ) prise pat M. Normandeau,

Le Capitaine ROSS, gérant-gé­
néral de T Asbestos Corporation 
qui présida une assemblée, te­
nue mardi soir, dont le but c- 
tait la réorganisation de la 
branche de la “Canadian Insti­
tute of Mining & Metallurgy, 
de Thetford Mines.

1 he “Canadian 
institute ot Mining 

<& Metallurgy'

appuyé par M, Roy; Que les mi 
miles tie la dernière assemblée 
soient adoptées et signées tcll<v 
que lues, \dopt£

Le Secrétaire fait lecture dr^ 
lettres de Mesdemoiselles Rose 
\rtnande t liai land, M A. l ami 
ie, Marie Reine Croteau, déniait 
fiant une place comme instilutri 
ce.

Mlle Marie Anne Sylvain, de 
.mande augmentation «le salaire.

1 aie lettre «le Linlayson «Y ( iai 
km syndics, au sujet de la ees 

uon de bien de Dragon Limitée 
Les comptes suivants sont 

doptés :
Pierre Grégoire 
Langlois Limitée 
K. I .a R« >sc

Le club de
Badminton

Plusieurs membres du club lu 
« al de Uadmiub
i hiél

m, sont allés à 
, „ H‘c, la semaine dernière, 
prendre part au tournoir 

j nissait les meilleures
Id a l'i « «s i me.

qui reu 
rai pteltes

Première assemblée de la bran­
che locale de la Canadian 
Institute of Mining & Metal­
lurgy.

villes où il a eu l’occasion de ^omërt corttré le. diabète une
nedication active, 1 insuline.

la

Professeur
nos concitoyens en meme temps que sur le dévoue­

ment c e leur personnel, quand elles recevrontla moitié de ce querecmvwif Ido _•___ «i •__ i .. . *’g-ent les maisons similaires de nos concitoyens de langue an-
nous verrons vite monter le niveau de notre enseignement 

un peu partout.
Voilà pourquoi nous croyons faire oeuvre d’idéaliste en prê- 

ma. t aux Canadiens français, chaque fois que l’occasion s’en pre-
sente; ,a nécessité de rechercher la richesse collective et de com­
prendre le devoir social des riches.

v oila aussi pourquoi, selon nous, l’Etat ne doit rien faire qui 
luusse eteindre la générosité de ceux qui sont tentés de laisser j
1 * _ • _ aux maisons d’enseignements où se forment

•.sprit et le caractère de tout notre peuple.

* * *
Rendons plus libérale sous tous les rapports notre Loi des Suc­

cessions : elle en a grandement besoin.
Eous n avons pas l’habitude d’inviter le peuple à s’insurger 

contre l’imposition des taxes nécessitées par la vie de plus en plus 
collective que nous vaut une civilisation progressive. Quand une 
axe a pour effet indirect mais certain d’enrichir le peuple, nous 

croyons devoir l’accueillir comme une mesure nécessaire, comme

mm

mm

^ placement fait par la nation pour elle-même. Mais Des nouvelles viennent d'arriver

da.ns "pays qa’r Tcn------ 1 ~ " I j'^ ‘ B 1 astronomie, par le professeurions du fisc ont pour effet certain de tarir la charité privée envers, 
es institutions d’enseignement qui préviennent la misère et les

soignent; c’est l’envers d’un place-

Nous sommes heureux de constater que notre Gouvernement 
veut améliorer cet état de chose. Et nous espérons qu’il y procè- 
c era généreusement, qu’il fera tout ce qui est nécessaire. La cause
en vaut la peine.

Eug. L’HEUREUX.

C.-A. CHANT, sera traduite en 
langue Slave, sur une requête 
des astronomes de la Pologne. 
.Le professeur Chant fit récem­
ment des prédictions que l’an- 
.née 1930, serait bien chaude et 
sec.

Que dire aussi de la chirurgie 
et de scs. progrès ? Appendicites, 
cancers fie l’estomac au début, ul 
cères fie l’estomac, maladies du 
foie, des reins, tumeurs, il n’y a 
pas de maladies, il n’y a pas d’or­
ganes où l’art chirurgical n’ait 
son application. Et si nous ajou­
tons à cette liste, les rayons X, 
le radium, les rayons ultra-violets 
infra-rouges, l’électricité, la cha­
leur et la lumière médicales, nous 
pouvons affirmer en toute quié­
tude que les maladies peuvent 
être mieux soignées aujourd’hui 
qu’au!refois. S’ils ne le sont pas* 
c’est que les indications de tel ou 
tel traitement sont mal connues, 
de meme que leur application. 
Voilà une raison de plus de i’uti 
lité des congrès de médecins aux­
quels tous les médecins doivent 
assister. C’est là qu’ils appren­
nent en quelques jours tout cc 
(ju’il y a de nouveau sur une 
question et c’est là qu'ils pren­
nent les méthodes modernes et 
efficaces de traiter et de guérir 
leurs malades.

Le Onzième Congrès des Mé­
decins de Langue Française de 
l’Amérique du Nord qui se tien­
dra à Montréal, au mois de sep­
tembre prochain, à mis à l’étude 
deux questions importantes: l’u­
ne qui se rattache à la médecine 
et à la chirurgie: les inflamma­
tions de la vésicule biliaire; et 
l’autre aux agents physiques de 
diagnostic et (le traitement: les 
Rayons X, le Radium, les Ray- 
ons ultra-violets et infra-rouges, 
l’électricité,, la 'chaleur et la lu­
mière médicales. On ne saurait 
trop féliciter les directeurs de ce 
congrès, du choix de ces ques­
tions qui soulèvent des problèmes 
très importants, tant au point de 
vue diagnostic que thérapeutique.

Mardi s«>ir, le I lévrier 1930, au 
mess des ot liciers de la 5ièiuc di 
vision des ingénieurs, a été tenue 
une assemblée dans le but de ré 
organiser “ I lie ( anadian lusti 
Lite of Mining N Metallurgy” 
dans la ville de Trettord Mines. 
L’assistance se composait de 
trente lieu! personnes, dont plu 
sieurs d’en dehors :

MM. Joseph t <>le, «le la t’ana 
dian Explosives Ltd; Elmer L.
( oleman de ( «ai «lner-1 Kuiver (. <».; 
A. A. Burbank de Goodhue Bel! 
ing Go.; II.-A. Burbank et bran 
ei> A. McLean de Canadian In 
gersoll Kami (<>.; W . Lanimers 
de Lammers X* Maase Ltd.; VV. 
Murphy (\ S. [vos de |. S. Mit 
chcll «N C M. : 1 ). IL \\ ils«>n de
Lynn Mac Lend I engineering
Supplies I del.

Le c'api t ai ne Ross présida et 
s’exprima en ees paroles: 
“Messieurs,

Gomme membre «lu conseil de 
la Canadian Inctitutc of Mining 
«Y Metallurgy, j’ai pris l’initiative 
de réorganiser cette branche lo­
cale cn vous invitant à cette as

a

I Udisle R< >l>ei ge 
Bell Pélcplume 
Y >el Gagnon 
\lpl nuise Blais 
Baulieu X Mailliot 
La berronnerie Demers I 
Externat St Alphonse .
I hipital St Joseph

I < 1 V allièt c
Mme Joseph Lamarre 
St Francis L X L
St. Francis L. Jfc B........
Jos. Demers X’ bits ...
II ( iilbcft

C ité de l’hetf ord Mines
I .e« «nidas I )ion .........
La ( o. «b* C hauffage au 

tomati(jue Sup. J.téc

21 Xi) 
1,63

M)(H)
().()9
1.35
3(H)
aD>5
2.(>S
3.45

MM. Wiser, M. !’. Smith, H. 
Simons. Allied l’enliale, Mlles 
Mn\a\igheoii et Matciustn, ont 
rc|>iésentc imtr-c eluh avec avau 
«!>Re.

<>.27
ld.90
11.85 
6.50 

135.*>5 
74.7(t

t»./1)
25(H)
50.00

222.50

semblée. L’uuditnirc au uotubn 
fie quai ante est une preuve de 
l’intérêt que vous apportez à cette 
cause et de la nécessité de se pro 
(iner un local où nous pourrons 
discutci des points d’intérêt nui 
tucls.

La branche de Thetford fut 
londrc eu décembre 1920, mais 
lut de courte durée. Après une 
couple d’année très actives, l’in 
térêt diminua. Avec un début 
aussi encourageant que celui dt

. attiédi soir, une téception au 
( I u b de la Garnison, à Québec, 
a réuni t««us les joueurs. Le cou 
(‘««ms a duré trois jours et «le 
beaux prix ont été remportés.

Le “Ford”
à Thetford

M. Allred Gagnon, propriétai 
n* bien connu de garage en ville, 
Aient dette nommé vendeur au 
Luise du “bord”, pont notre ville 
et le district.

Les voitures “Ford”, modèles 
1930, seront a l’étalage, dans une 
dizaine de jours. Le local à subi 
une toilette qui conviendra par­
ticulièrement à cette voiture élé­
gante, solide et bon marché.

SI « *iciuiouKc aim u assistci a no 
Le assemblée, je dois vous faire 
remarquer qu’ils n’ont eu qu’une 
couple «h jours afin de preparer 
lem causerie et que, s’ils n atta­
quent pas un cote de la question 
que vous aimeriez à entendre, 
vous pourrez le faire au moyen de 
questions aussitôt la conférence 
t c*i minée.

M. Dino Grandi

lüi

I

&

Signor DINO GRANDI, ancien 
ministre des affaires étrangè­
res en Italie, qui proposera à 
la conférence navale de Lon­
dres, d’abolir les marines. Il 
est aussi probable que la Fran­
ce insiste sur la liberté de Mers 
avec la protection des Neutres 
mais suivant les indications les

tout d’abord, je vais vous pre- 
re soir, il y a tout lieu d’espérer I senior M. Coleman, lequel va 
que le nombre <le personnes qui I nous parler des forêts et du fo- 
assisteront à ces réunions mensu- rage.
elles ira en augmentant, ‘ M. Coleman nous donna une

il fut proposé que les affaires intéressante causerie et appuya 
soient administices par un comi- surtout sur l’importance de gar-
L t ont pose (I un president liotto «1er les forêts en bonnes condi 
i «lit c, d un secretaire trésorier J lions pour économie dans les o 
honoraire et d’un Comité Exécu-1 pérations.

tes

t.f forme de trots membres. Nousi || fut 8uivi de M. II. A. liur- 
allons maintenant procéder aux bank, dont la causerie, intitulée: 
nominations a ces differents pos- “Forêts pour broyage de pierre

, ... _ <‘l leurs applications” traita de la
Les nominations suivantes fu- construction de ces machines et 

rent ensuite soumises par le U- leùr divers emplois.
/< 0‘ Y * k m,t*1 : M. Lammers parla brièvement

M. L. J. Bennett, comme prési- sur l’acier à forêt et M. Cole des 
dent honoraire, M. Bennett qui Explosifs, 
est un des pionniers de ce dis- V1 ami i
trict et qui a ete intéressé dans h., ,,, , ....
l industrie «1 amiante depuis plus ....... . . .• ,
longtemps que ..’importe lequel L'. r Vsa.«es (lcs. rc;
d’entre nous; M. Eugène ,JiroJ portatifs a u.r comprime.
chellc, 
hc
:helle, comme secrétaire-trésorier 'DM. i. b.. Murphy, B.-J. Ben- 
tonoraire, et comme faisant par- ncfD G. Smith, et J.-l*. Wiser 
tie du Comité Exécutif: MIVJ. J.- br,,(jnf .ensuite part a la discus-
r* i. / \ /• f • . i a '• Kim n /itii cm vifG. Ross, O.-C. Smith et Andrew 18,0,1 ^Ul su,v,b 
S. Johnson, Jr.” ü fut ensuite annoncé (jue le

Aucun autre .nom n’ayant été sujvt de la prochaine conférence 
soumis, les nominations furent serait: “Broyage Primaire”. Des 
closes et adoptées. sujets pour les assemblées à ve-

Lc capitaine Ross rcqjrit ensui- n'r seront déposés entre les mains 
te la parole : Nu Conseil de l’Exécutif qui choi-

“Avant d’introduire les ora- 8,ra ^ différentes causeries à 
leurs de ce soir, je demanderais présentées a ces reunions, 
que tous les membres suggèrent M. Wiser remercia ensuite les 
au secrétaire-trésorier honoraire orateurs de la soirée. Ceci fut 
des points intéressants qui pour- seccjndé par M. Geo. Dick, 
raient amener des discussions u- Avant la fermeture de Passem- 
tiles dans les assemblées futures. I blec, M. Wiser proposa, secondé 
Qu cl (fues sujets déjà soumis, par M. Dick, un vote de rcmer- 
sont • Broyage Primaire, Sûreté cicments au Lt. Col. Smith et 
et Premier Aide, l'Emploi des Ex- aux officiers de la 5ième division 
ploF*fs, Tamisage, Moyens de des Ingénieurs pour leur amabi- 

1 rausport, Contrôle de l'Air, etc. lité d'avoir bien voulu permettre 
En vous présentant les confé- l'usage du “mess”.

Etats-Unis insisteront pour les rentiers, lesquels ont été assez L'assemblée fut ensuite ajour- 
croiseurs. bons de venir de Montréal et de née.
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2)OliiSSiiSS!!!{llllHIIIIIIHIIIIillllll[illliiiillil'>i[±]llllllillilll@llliililHIII@ Commonwealth Assemblée de la
1 PETITES ANNONCES I —Petroleum —Nickel

S “A cause <le l'excellente posi-

EMPLOI DEMANDE
leuue idle demaiule emploi

lion financière «le la compagnie
DEMANDE PLACE 1-1 ,le. 1 avantageuse situation «les

, , , terrains, la direction croit forte-
Je prends des engagement*-

,laits maison privée. Deux Ian- ckms niais«,n privée, - mivra^ _
çues. S’adresser a 4/ Met raw, a< tesseï a ox • 1 un lire dans un compte-rendu «les

ri n i fc. 14 Charles. lls-34 «v. • < s . •i eh 519. nsot ail an es de la compagnie envoyé
. ------ ---------------——--------- ------------------------- -------------— — aux actionnaires. Le rapport

MAISON A LOUER SERVANTES DEMANDEES »"*nti«nme aussi les travaux eom-
, ... menées en vue «le taire un essai

Maison à louer, residence de M.| Deux servantes; une pour la (|, p1.„|l|ctio» dans les sables
Adolph Leibovitcz. _>ur la rue,cuisine, et une pour ouvrage gé Dallumsie, a son puits numéro 1 
Notre-Dame, Xo 61/. 8 tu rcs nérale. Avec références. S a de la vallée Turner. Le rapport
ser sur les lieux.

Les actionnaires de la Inter­
national Nickel Coin pan y vien­
nent de recevoir l’avis, les con­
voquant à rassemblée générale 

de Common-1 annuelle, à Toronto, le 18 mars

^ Î2. dresser chez Mme A. S. Johnson 
S, rue fohnson.

“LE CHEMIN DU SUCCES”
Des milliers attestent que nous 

l’avons trouvé pour eux. Nous
le pouvons au.^si pour vous. Curieuse plante de maison, a l'outillage aux propriétés I-flood
Ecrivez immédiatement “Univer- poussant dans l’eau, prix .25 (pos Indian Reserve oil l’on tentera de 
sal Mentalism Ass.”, Casier 702. te payée), aussi fleurs japonaise, creuser un puits «le grande pro 
Haute-Ville, Québec. Ots-32 i ouvrant immédiatement submer- fondeur.
------------------------------------------- I gées, dans un bocal. Magnifiques I hi ;i fait onze puits «l’essai sur

POMMES — POMMES décors, de longue durée. Prix .35 les propriétés ! flood Reserve et
Cranberry Pippin, Xo 1. * S4.J5 (poste payée). Sur réception de les résultats sont satisfaisants
Cranberry Pippin. No 2. «8*4.00 .50 (bon postal), nous expédie-i Les indications dans les structu _______
Cranbcrrv Pippin, Dotn. rons (franco), ccs deux plantesires Nigh wood et Ribstone- v ...... i *• *, -, , . v. V a i Ini , c u r- - -, Nous recommaml»iis lortementCanada Baldwin. \o .*>, 2^ avec directions. Agents vendeurs1 I dackloot ont stimule I interet v ♦ .... , v. . . . h. ., . . . ir . a i /• \orancla Nickel et DominionAussi une Baldwin. Dom., a demandes. Union Mercantile A- dans ces sections. Common

ment au succès
\ ealtli Petroleum Limited’, peut ! prochain. Les questions qui se­

ront soumises à cette assemblée 
ne sortiront pas «lu cadre des 
choses de routine, du moins pour 
la plus grande partie. Cepen­
dant le discours «lu président ne 
manquera pas d’intéresser les ac­
tionnaires pour ce qui est «les 
>pérati«>ns sur la propriété en 

1929 et des plans pour 1930. On 
* roi t que cette assemblée sera 
très nombreuse. Les directeurs 
>nt choisi le mardi, LS février 
•«mime date record pour la déter* 
nination «les actionnaires qui a- 
vaient «lr«»it à un avis de convo­
cation et «le vote pendant l’as- 
emblée annuelle.

joule aussi nue les travaux pro
p/lf • T) I ' • * * ,;gîessent rapidement au numéro

_______ ________ ______ I de la rivière Milk. Lorsque le
! niveau «l<* production sera atteint 

ROSES DE JERICHO |à ci* dernier puits, «m transporte

Réorganisation

D'une section du “Canadian Ins­
titute of Mining and Metal­
lurgy".

M. B.-J. Bennett, Président de la 
Section locale.

LA SEMAINE FINANCIERE

Recommandations

$-.75 le quart 
Tel. : 295.

Henri I , , o ». r'* i-r a i ' m • ' •'«' i Bridge. Howev Gold, halcon-aiberge. gcncy, Suite 3L5, Edifice Amherst wealth a ajoute a ses propriété , • , N i * r * rvn. . r «• , ... t> i bridge. Amulet et Calmont Ods3ts-33 Montreal. ;<lix sections sur la riviere Red . . . . ^ .i. * i. . « , ,, , , - ; oourraient aussi a notre point deI )eer. a 1 ouest «le nuis, «le meme i , 1 .-------------- ———------------------------------ i i *• i vue comporter certaines chances. «nie 2S() acres dans la partie sud , « .----- ----------- ---- ---------------- ----------- . .. 1 . . «le realisation de profits, les trois\\ «le I urner \ allev. ( es extensions 1 . .11 . . * r • i • ’^enn turcs compagnies en vue deporteront la superficie des propri- . 1 , . . .A ' « « • I ouverture prochaine de leurs«‘tes «le la cnmnntrnie a a30>2U a- 1 4 ~ ., . , , moulins ou concentrateurs et Cal*cres. La comnaernir possédé par- . ..• - , mont pour ses douze puits ennu son actit So/ij.iXXJ en banotte . , f i , Jt r . , . vive de forage dont plusieurs ontou en obligations ou prêts a «le-
mande.

Le Composé Fortin pour le Rhume
Le Composé Sapin Fortin est maintenant reconnu pour un des 
meilleurs remèdes qui soient, lisez ce qu’en dit un qui s’en est 
servi :

Je demeurais à Robertson ville, et jetais malade au point 
de ne pouvoir travailler. Après avoir pris plusieurs remèdes des 
médecins, j’ai été déclarée consumptive incurable, alors je i is 
l’essai du "Composé Sapin Fortin” et après en avoir pris peupose oapin ronm et apres en avoir pris | 
dant quatre mois, j étais guérie. Je travaille dans une manufac 
turc depuis près de 7 ans aux Etats-l ni> et je suis toujours bien 

Dame Vve Rose COUTURE, 77, Hamilton, llolvokc, Mass.

atteint des profondeurs très 
intéressantes.

TOUT S’EXPLIQUE \ l'Hôpital militaire.
Le chirurgien major, faisait sa—v est votre trere «pu était :

vcc v«ms hier soir? Mais vous tournée, s’adresse au fusiller Ma- 
i*t«*s une demi-lois plus grand que clou:
bu. i —( )\\ vous sentez-vous le plus

jj II n’est que mon demi-frère, mal ?
= VOUS ►avez. Au regiment, major.

DAWS CEWT AMS D'ICI
/MAIS CHERIE!
JE NE PUIS TE 
CONDUIRE CHEZ TOI 
SI JE NE SAIS PAS 
OÙ EST TA 

FENÊTRE

AÛa '

:w
i ifj II

Li J w .J

□ □DM
□ DP
□ □r ÎSfiïkt

v/EHÏI

I !
fill

BEAU TEMPS 
POUR UN 

PIQUE -NIQUE
itMlHÉK

Mardi soir, au manège militai­
re, dans les salles du Mess des 
Officiers de la 5ième division du 
corps de Génie, a eu lieu la pre­
mière assemblée du “Canadian 
Institute of Mining and Metal­
lurgy”, dont une branche vient 
l’être organisée à Thetford Mi­
nes.

Dans une ville minière par ex­
cellence comme la nôtre, l’inau­
guration d’une telle société est 
appelée à rendre de grands ser­
vices. La réunion fut convoquée 
par M. Le Capitaine J.-G. Ross, 
gérant a F Asbestos Corporation 
Limited.

On procéda tout d’abord au 
choix des officiers et la direction 
est composée de M. B.-J. Bennett 
président honoraire, «le MM. le 
Capitaine Ross, O.-C. Smith, 
Andrew Johnson, membres de 
1 exécutif. M. Eugène La Rochel­
le est le Secrétaire honoraire.

Après que le Capitaine Ross 
eut expliqué le but «le la réunion 
et donné le programme «le l’insti­
tut, deux causeries furent «Ion- 
nées. M. Coleman, de Gardner, 
Denver Rock Drill Company, 
parla de: “Les perforatrices et la 
perforation «les trous de mines”. 
M. H.-A. Burbanks de Candian 
Ingersoll Rand Co. lut un travail 
qui a’pour titre: “Les perforatri­
ces et leurs applications.

M. McClean, de C. T.R., dérou­
la «levant l’auditoire deux rou­
leaux de projections lumineuses 
sur les “Compresseurs d’eau por­
tatifs”.

Messieurs Lammers Cole, par­
lèrent ensuite respectivement «les 
aciers de perforation et des ex­
plosifs. Une quarantaine de per­
sonnes assistaient à cette assem­
blée.

Parmi les étrangers, il y avait 
\L Jos. Cole. M. M. Coleman, M. 
\.-A. Burbanks, M. McClean, 
M. Lammers. M. Murphy, M. I- 
ves, M. \\ ilson, M. IL-A. Bur­
banks.

De Thetford Mines, il y avait 
’e capitaine M. J.-G. Ross, Mes­
sieurs A.-C. Smith, A.-L. Rain- 
both, \lex. Penhale. Jos. Bacon, 
George Mc. Clintock, \V.-J. Smifh 
L. Darche, Georges Smith, P. 
Smith, Philip W iser, George Dick 
Télesphore Roy, L. Bizier. J. 
Parchcron, L. Bateman, W.-K. 
McT.eod. B.-J. Bennett, C.-V. 
Smith, Car. Bindman, Jos.-T. 
Beaudoin. J.-F Pharo. R.-V. 
Hopper, M. Jenkins, J.-A. Alar- 
cotte. Jos. Blais, H.-A. Smith, E. 
f .a Rochelle.

Tableau des fluctuations compilé par la maiso

JUNEAU & CIE "
Courtiers en valeurs minières et pétrolières 

295, rue Notre-Dame, Tel: 750, Thetford

Semaine dernière 
Ouv. Ferm.

es.
VALEURS

Le succès de cette bière dé­
passe toutes les prévisions <r 
son type est unique. L’avez- 
vous essayée ?
La Olde Brew est appelée à 
durer «r les fils de vos fils 
feront leurs délices.

n

D

O
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y .
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Hol'linger

Il est rumeur que les officiers 
le la Hollinger auraient pris une- 

option et fait un paiement initial 
de $1,500 sur les daims de Geor- 
:e Sweet, dans le canton Enip 
pii se trouve quelque peu à 
’ouest de Kamiskotia. L'on est 
\ couper un chemin d’hiver et 
1 on a l’intention de transporter 
les foreuses à cette propriété in­
cessamment. On rapporte de 
source non officielle que les ingé­
nieurs de la Hollinger auraient 
examiné ces daims il y a plu- 
deurs semaines et que le marché 
a été conclu récemment. On af­
firme de plus que ces daims ont 
aussi été examinés par des repré­
sentants de F. M. Connel et ses 
associés.

9
JUNEAU L CIE

COURTIERS ENVALEURSM1HIERES
Membres du 

CoMolldated MlnJog 
and OU Kachang*

FILS PRIVES 
Montréal, Toronto 

et tou tea let auccuraulet
• % 4 • •

Actions minières 
et pétrolières

ACHETEES — VENDUES — COTEES 
470, rua St-Françola-Xavlcr, Montréal

Thetford Mines. Tél: 750 
A, FRENETTE, Gérant.

SUOCURBALM:
® JaÜctta ®TfctÜard ffi

Tm«" ® Trti».Ri*ièi4a®Sf.Hfacmtk4 

(î)Skâwiai|aa ©Virtariafilb
Notre “Revue Minière" ett adn 

gratuitement tur demande
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6 AC—Aconda
145 ADO—Ass. Gas & Oil 
210 AE—Alberta Pacific Oil
240 AJX—Ajax Oil
1/8 AM—Amulet

14 AMY—Amity
200 AO—Admiral Oil
30 AQ—Acme Oil

7 AR—Area
4x/i BA—Bathurst 

4800 BAO—British Amer. Oil
7 BD—Bidgood ................

15!/ BH—Barry Hollinger .
35 BM—Bedford Mines

3*4 BN—Baldwin Mine ....
101 BOC—Baltac Oil .

4 BUX—Bunker Hill
735 CC—Chemical Research
250 CE—Calgary & Edm. Oil

85 CG—Coniaurum
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4
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2625 

83 
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33 
180 

2325 
10 

1770 
281 
20 
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UA 
50 
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15 

117 
23 

165 
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5
27 
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19 

150 
50 
22 

5500 
13 
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46 
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17 
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60 
10 
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70 

275 
425 
186 

9 
560
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5x/i Cl—Clericy Mines 
CJ—Calmont Oil 
CMC—Central Manitoba 
CNE—Commonwealth Petr. 
COP—Coast Copper 
CS—Castle The Way 
CU—Chibougamau 
DA—Stadacona 
DE—Dalhousie Oil 
DM—Dome ..

2/4 DU—Duprat 
27 DY—Mandy

EC—Eastcrest Oil 
FL—Falconbridge 
FOG—Foot-Hill 
GN—Base Metals 
GU—Golconda 
GV—Grandview Mines 
GY—Granada Rouyn
HG—Home Oil 
HOL—Hollinger 
HS—Hudson Bay 
HY—Howey 
IKN—Int. Nickel 
IL—Int. Petroleum 
IMP—Imp. Oil, New 
KD—Kirkland Lake 
KF—Kootenay 
KY—Keeley .....
LP—Lowery Cons. Oil 
LS—Lake Shore 
MA—Macassa 
MC—McIntyre 
MCP—Mining Corp.
MD—McDougall 
ML—Mayland

'1/2 MQ—Manitoba Basin 
MR—Merland Oil 
MS—Big Missouri 
MZ—Moss 
NA—Abana 
NB—Newbec —
NIP—Nipissing 
NOR—Noranda 
OL—Old Colony 
OS—Osisko 
PB—Pend Oreille 
PI—Pioneer 
PM I—Premier 
QM—Quemont 
RO—Arno 
RT—Royalite Oil 
SA—St. Anthony 
SE—Sherritt Gordon 
SJ—Siscoe 
SL—Sunloch
SO—San Antonio 
SP—South West Petr.
SU—Sudbury Basin 
SV—Sylvanite 
SX—Sterling Pacific Oil 
TC—Thompson Cadillac 
TH—Tcck Hughes 
TOW—Towagmac 
UK—Treadwell Yukon
VI—Vipond..................
VR—Ventures Ltd
WA—Waite Ack. Mont......
WHG—Wright Hargreaves 

9A WO—Wainwell Oil 
WU—Bwana
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Montreal Curb. —
Imperial Tobacco 
McColl Frontenac 
H’ram Walker 
Canadian Ind. Alcohol...

Montreal Stock Exc. — 
Asbestos Corp. (Common)
Brazilian _
Canada Car (Prefd) 
Dominion Bridge 
Famous Players
Massey Harris ...<___N........
Montreal Power 
Quebec Power 
Shawinigan Power _

New York Stock Exc. — 
Canadian Pacific 
Chrysler Motors
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Hudson Motors 
North Eastern Power 
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Standard Oil of N. J.
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Cours d’Agriculture 

à St-Ferdinand

u Fortin, agronome du Comté
I j'Arthabaska, traite de la Pom­

me de terre, aux Cours abrégés 
d Agriculture, à St Ferdinand.

\, (.iélinas, présenta à l'as- 
. UIKM. Fortin, agronome du 
'',mK. d’Arthabaska, remplaçant 
M Lauziére, qui fut récemment 
nu'IIimé directeur des agronomes 

|a ,égion. -M. Fortin était a- 
eronome du Comté Témiscouata 
une place uù on cultive surtout 
lc, patates; c’était l’homme ren- 

je„é pour traiter ce sujet.
.M Fortin se dit très heureux 

je pouvoir répondre à l’appel que 
lui a fait M. Gélinas.

Yuici en résumé ce qu'il a dit: 
“surtout pour ceux qui sont en- 
tfV vians la coopérative, le but 
de vottre association est l’expen- 
sion delà culture de la patate.

La première chose c'est de 
clwLir vôtre terrain. Une terre 
p.aère. et sableuse, un sol assez 
profond et bien préparé; voilà la 
meilleure terre.

L ; deuxième chose dans la pré­
paration du sol. 11 lui faut plus 
,1e soins que les autres céréales.
II ne f ut pas manquer d’enlever
les mauvaises herbes en temps 
opportun. Les patates deman­
dent de l'azotte et la potasse. Le 
meilleur engrais chimique pour 
]e§ patates c’est le “4-8-10’. 11
en faut de 7 à 8 cents livres par 
arpent. 11 est avantageux de mé­
langer Langrais chimique avec 
l'humus. Pour prévenir la gal­
les il est bon de ne pas em­
ployer de fumier froid, ni 
de mélanger avec de la sciure 
de bois (brin de scie). Ne met­
tez jamais moins de 3U pouces 
entre chaque rang et 12 à 15 pou­
ces entre chaque patates. Si vous 
mettez moins que cela vous .n’au­
rez que des petites patates.

Puis le conférencier attira l'at­
tention de son auditoire sur les 
travaux de la culture. Cerclez à 
tous les 15 jours; le cerclage 
vaut quelquefois une bonne pluie.

Un mot des sortes de patates. 
Il n’v a pas de patates qui iraient 
pas de maladies. La meilleure 
patate de semence est la monta­

gne verte; il y a aussi l’Irish 
v. ubbler.

L arrosage fait l'objet du cin- î 
quieme point, il est très impor­
tant, mais il faut qu’il soit bien 
îuit. Le meilleur piocoôc e.*>i v.c- 
lui de la bouillie-bordelaise. il 
iaut mélanger délivres de sulfa­
te de cuivre et 4 livres de chaux 
avec 4U gallons d eau. Pane le 
premier arrosage quand les pa­
tates Sont hautes de O à / pouce*» 
et le répéter à tous les dix jours, 
il taut que l’arrosoir ait une bon­
ne pression afin que la bouillie se 
repande partout.

Ln mot des maladies. On dit 
qu il y a plus de cent maladies. 
Aous ne parlerons que des prin­
cipales: Le mildiou, la mosaïque 
et la jambe noire. On s’apper- 
çoit du mildiou quand le tour de> 
teuilles commence à jaunir. La 
mosaïque diminue beaucoup la 
récolte. Quand elle existe dans 
des patates il faut, pour s’en dé* 
harasser, en acheter des certifiées 
Quand elle n’est pas forte le rneil 
leur moyen de s’en défaire est 
d'arracher les pieds malades. La 
jambe noire; apparaît quand le 
pied jaunit et que la racine est 
noire et pourrie.

Le dont je vous ai parlé au- 
jourd hui, dit .M. Fortin, e.n ter­
minant, c’est tout de l’expérien- 
ce que nous a vous laite uans le 
comté du Témiscouata.

Sa fraîcheur première ne peut être 
conservée que par l’enveloppe 
métallique

melanoc 
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Tout flrais des plantations’ P

croître dans notre Proviince de 
Québec cet industrie si prospère 
en certains centres.

* * *
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Traité par M. Béliveau, B. S. A.
L’assistance aux coure abrégés 

d’agriculture donnés à St-Ferdi­
nand, continue à et ré nombreuse 
et assidue et se montre toujours 
de plus en plus attentive aux le 
Çons données par les agronomes.

Le 29 dernier, M. Béliveau, IL 
S. A., traitait un sujet assez im­
portant; celui de l’élevage du I 
mouton. Il attira surtout l’atten­
tion de l'auditoire .en discutant

te phosphorique, la potasse et l’a 
zote c'est ce qui tonne, dit il, L* 
volume de la plante. Une terre 
qui manque d’achle phosphorique 
ne peut pas fournil ce qu’on se 
rail en état d'attendu* d’elle si el 
le avait reçu tous le*' engrais né­
cessaires.

Maintenant, il nous lit cette 
question : “Allons-nous vous en­
courager a acheter de> engrais 
chimiques? — Non, commencez 
d’abord par utiliser les engrais 
de la terme et puis, si vous n’en 
avez pas assez, achelez-en eu r.ip 
port à l'appauvrissement de votre 
terre’’.

L azote se présente sous trois

“Lu second se présenta, ce fut 
M. Acide Phosphorique. Celui- 
ci déclara que sa science était 
plus étendue que celle de son ami 
et que lui seul pouvait faire re-
umii it’Uiv. à U vomi u
employa tous ms itiovens et les 

1 résultats turent nuis. b.videm- 
ment, il fut introduit près de son 

j v » » 1 u guc en prison.
“Au bout d’un certain temps, 

M F«*tasse vint et déclara à I I ni 
I pereur que s’il v oulait faite soi 
j tir ses deux collègues qu’à leur 
j trois, ils pourraient alimenter la 
î terre et elle reverdirait comme 
autretois. Mais l’Kinpercur le 

j lui promit qu’à une condition: Si 
* vous n’arrivez pas à donner un 
bon désultat vous serez tous trois 
passés au fil de l’épée.

Alors, M. Potasse soitit avec 
! MM. Wide Phosphorique et \ 
zote pour se mettre à l’oeuvre itu 

1 médiatement. Leurs efforts tu 
rent couronnés de succès car il 
y a plus d’esprit dans trois tûtes 
que dans une

Avec cette comparaison, M 
l'Agronome Proulx nous lit com 
prendre qu’une terre très pauvre 
en matières chimique, ne peut 
se relever qu’avec le secours ♦le*' 
trois engrais combinés.

n v a dans la pro\ incc de Québec 
jusqu'à date qu’un.comté où 75% 
des taureaux sont put sang. Pour 
conduire un taureau il faut un 
bon bâton avec un crochet qui 
prend le nez vie l'animal, le crois 
que vous éviterez ainsi beaucoup 
♦ 1 accident.

Pont a voit de beaux et bons 
taureaux il taut les bien alimen 
tei et leur donnet de l'exercice 
Quelque soit le type auquel les 
animaux appartiennent, la poi 
trine doit être ample. Une poi 
trine resserrée indique un animal 
chétit. Dans presquè tous le^ 
cas il ne faut pas attendre vie suc­
cès dans l’exploitation d’animaux 
a poitrines étroites, meme quand 

| on les placerait dans les ttieil 
lettres Conditions.

Il est très important aussi, de 
taire vIn contrôle laitiei : h* seul 
moyen pour savoir quelles sont 
vos meilleures vaches. I ne peti 
te vache ne vous donnera pas ce 
qu une vache bien développée va 
vous donner, parce qu’elle n'a pas 
les capacités voulues.

La meilleure race de taureau 
eM 1’* Ayrshire" qui donne de très 
bons types laitiers et qui est aus­
si un bon reproducteur La vian
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de d Ayrshire est demandée sur 
le mai v he. I n bon taureau vaut 
50/J il u troupeau.

Lorsque la machine animale 
est en bon état, dit il, l'animal e\»t 
en bonne saute, ce qu'on recon* 
naît par les caractères suivants 
L animal est gai, l'oeil est clair 
et ouvert, la respiration est tégu- 
lière el tranquille, l'appétit bon rt 
la digest inn facile.

le lélicite les gens du comté de 
*. car l’an passé c’est dans

ce comté qu'il est entré le plus 
de veaux “Ayrshire”: 1 (.M Le 
comté de Mcgantn était à la tète

(A suivre eu page 8)
4. s

spécialement sur la nourriture 
le logement et l’entretien que (loi

184 Hôpitaux et 
autres Institutions
emploient

'medicine
Father John's Medicine est 

maintenant en usage dans 184 
hôpitaux et autres institutions 
dun océan à l’autre, tant au 
Canada qu’aux Etats-Unis. La 
meilleure preuve de son mérite, 
ce sont ses 75 années de succès.

EXPERT EN AVICULTURE 
M. Gagnon, M. S. A., gradué 

d’Oka et de Cornnell, U.S.A. 
M. Gélinas, le président des 

C ours (l’Agriculture présenta le 
conférencier tout désigné, à trai­
ter de VAviculture en présence 

, des cultivateurs.
I iM. Gagnon donna deux confé­
rences sur les poules. Il traita 
longuement de l'incubation et de 
l’élevage des poussins. Il y a 
l'incubation naturelle et l'incuba­
tion artificielle. La première ne 
peut être mise en usage que par 

j celui que ne veut élever qu’en 
nombre restreint de poussins. 
De nos jours surtout, c’est la se- 

, coude manière qui fonctionne. 
Dans les deux cas il faut faire 
un bon choix des oeufs car les 
bons oeufs font les bonnes pou­
lettes, et les bonnes poulettes, 
les bonnes pondeuses. Cette an- 

I née, bon nombre de cultivateurs 
[de St-Ferdinand élèveront 300 
. poussins fournis par le gouverne­
ment. Ceux-là seront épargnés 
de tous les soins de l’incubation. 
.11 leur reste l’élevage de ces pou­
lets. Four réussir il faut porter 
un très grand soin au chauffage, 

j Le meilleur procédé et le moins 
, dispendieux est celui du poêle à 
• charbon. Pour l’alimentation de 
ces poussins il y a des rations dé- 

! jà connues et souvent publiées. 
Les cochets demandent moins de 
soins que les poulettes c’est pour 
quoi il convient de les en séparer 
le plus tôt possible. M. Chagnon 
donna encore mille autres con­
seils que nous l’espérons seront 
suivis des cultivateurs et feront

r
Chaque poste Bell est un poste de “longue distancen

/Vous pouvez 
appeler par
NUMERO et\ > '*
S* mfaire

cRgnverser les frais

Si vous voulez faire renverser les• * • , „ » ■ ’

frais d’un appel de “longue dis­
tance”, il n’est pas nécessaire de 
donner le nom de la personne que 
vous appelez. Il suffit de donner
le NUMERO désiré.

0

Il est maintenant possible de fai­
re renverser les frais d’un appel 
“entre postes” — et bénéficier en 
même temps des taux réduits.

Quand vous êtes en voyage, vous 
pouvez communiquer plus rapide­
ment et plus économiquement 
avec votre foyer ou votre bureau 
en appelant par NUMERO et 
faire débiter les frais d’appels à 
votre téléphone personnel.

formes: le mitrale de soude, le 
sulfate d’amoniaque et l’acide 

vent recevoir les moutons.* I phosphorique. Le nutrate de
Il énuméra aussi, les différentes donne une végétation iapi

raisons, qui portent le cultivateur, ^ ties cnipUvé pont les 
ici, dans la province de Québec, à i Prîtes.
garder des moutons. C'est d'a-! L’acide phosphorique est, dit il, 
bord, dit-il, le marché qui est pas* l’élément dont la terre s’appauvrit 
sablement bon; puis: la laine qui 'de jour en jour. L’acide phos 
rapporte aussi un bon prolit; et phorique consiste non seulement 
enfin, parce que l’élevage du à donner île la valeur au grain, 
mouton ne coûte pas cher et né mais aussi de la rigidité à la pail* 
cessite peu de soins. L*.

I oui la reproduction, dit-il, il 11 termina son discours en nous 
iaut d abord que vous ayez lin racontant une légende bien inté- 
bon bélier. Ensuite, pas plus de ressante:
douze a quinze agnelles poui le *q n jour, un Empereur, voyant 
meme >e iei, si celui-ci est pro- terres s’en alla en ruine, lit 
geniteiu u un degré un peu éle* appel aux savants. Alors, M. 
\e u de\ ru etre lentermé, et mis ;\Zote se présenta pour mettre sa 
en liberté, seulement pendant I science en épreuve. Mais ne ré- 
quelqucs heures le matin, ainsi ussissant pas au rude labeur, il 
que le son. 8i nous agissez au- qjj mis eu prison, 
trement, vous risquez fort que 
les agnelles aient des sujets fai- 
Mes et chétifs.

Pour la nourriture, on donne 
ordinairement du foin, et ensuite! 
les moutons sont envoyés au pa* ! 
cage. Maintenant, pour les a-j 
gnelles on doit leur donner, en 
plus, du grain mélangé d’un peu 
de sulfate de chaux et de sel.

A propos du logement des mou­
tons ce n’est pas .nécessaire que j 
ce soit un château! Le logement I 
doit être un terrain sec. On doit 
aussi éviter de placer les moutons j 
dans des endroits où il y a des 1 
courants d’air surtout le prin | 
temps où les agnelles auront 
leurs sujets.

Un cultivateur ne doit pas gar­
der une brebis trop longtemps; 
quand une brebis aura atteint l’â­
ge de quatre ans, il devra lïii fai­
re prendre le chemin de l’abat­
toir. Les moutons doivent aussi 
être débarrassés de poux. Leur 
donner un bon bain le printemps 
et l’automne dans de Peau ou l’on 
a dissout la poudre appelée :
“Copper’s Sheep Dipping Pow­
der”. Cela suffira pour les débar­
rasser de tous les poux, puces, 
coquerelles dont ils pourraient ê- 
tre porteurs.

♦ * *

Conférence de M. PROULX,
Agronome du Comté Sherbrooke

M. l'agronome Proulx, nous 
fait remarquer qu’avant d’ense- 
menser la terre il faut d'abord 
bien Pégouter.

Il attira notre attention, dans 
un premier point : sur LA 
CHAUX. La chaux, dit-il, a 

’deux effets principaux: l’un phy­
sique et l'autre chimique.

lo—L'effet physique consiste 
en ce que la terre se compacte.

2o—L'effet chimique consiste 
en ce que la chaux concourt à 
neutraliser Pacidité du sol.

Puis il y a de matières organi­
ques dans un sol plus il y a d’al- 
limentation.

Le sol peut avoir beaucoup d'é­
léments et ne pas avoir assez de 
chaux.

Les reproductions pur sang pai
M. Gérard Tremblay, envoyé
d’Oka, par l'Association des é-
leveurs d’Ayrshires.
M. (î. Tremblay, traita spéciti

lenient de l'élevage du taureau
pur sang. Voici quelques notes

j extraites de sa conférence:
i “Quand vous achetez des uni
'maux il peut s’en trouver de ma
lades qui communiqueront leurs
maladies aux vôtres. Elevez plu
tôt vous mêmes vos animaux et
ayez une race qui soit absolu
nient saine. Vous vous épargne

Irez ainsi des misères, et vous ■ • >vous créerez, un troupeau pur 
sang.

Un mot de l’importance d’un 
bon taureau. Aux Etats L uis, h* 
directeur d’un collège dans Pie 
wa acheta en PX)7, un taureau 
pur sang. Vingt ans après il 

[faisait un bénéfice de 5 à f) cents 
piastres de plus par année. Il ^

MACHINERIE S—B A R G AIN S
Toujours en mains pour $75,000 à $100,000 de Machines de 

seconde-main ou neuves, comprenant:

Bouilloires, Engins à vapeur, Compresseur et Tanks, 
Carriages et Bancs de Scie, Planeurs, Scies à rubans, 
Corroyons, Stickeurs, Raw Saw, Engins à gazolinc, 
Moteurs, Dynamos, Chaînes, Courroies, Grilles,
et tout ce dont vous pouvez avoir besoin en machineries

et fournitures.
Nous sommes les seuls manufacturiers de la fameuse machine 

à Canner (Sertisseur) et vendons les boîtes
par quantité désirée.

Avant d'acheter ailleurs, demandez nos prix.

La Fonderie St-Anselme, Limitée,
ST-ANSELME STATION, Co. Dorchester, P. Q.

\

L’Homme
Malade . ..

c lui qui souffre continuellement 
de mauvaise digestion, de maux 
de reins, de douleurs internes qui 
se sent vieux, usé avant le temps, 
uni s’inquiète de ce qu'il advien­
drait de sa famille s’il partait, 
doit prendre les

Pilules Moro
préparées spécialement pour les 
Hommes par la Cie Médicalenés par
Moro, 1570, rue Saint-Denis, 
Montréal, elles lui donneront les 
forces et la. vigueur dont il a be­
soin, purifieront son sang, aide­
ront sa digestion, supprimeront 
ses maux de reins en tonifiant 
tout son système affaibli.

"J'ai souffert pendant dix ans 
de maux de,reins, de mauvaise di­
gestion accompagnée de constipation 
des palpitations de coeur, des gon­
flements. des douleurs au creux de 
l'estomac, des maux de tête. J'aoais 
fait usage de beaucoup de remèdes, 
mais aucun des remèdes, n'avait pu 
me soulager. J’af enfin pris les 
Pilules MORO et tout de suite mes 
forces ont augmenté. Six mois de 
traitement m'ont complètement réta­
bliM, Edmond Bristbois, 194, 
St-Ferdinand, Montréal.

Mon estomac fonctionnait diffi­
cilement et cela me causait 
des battements de coeur. des 
maux de tète, des faiblesses 
d'estomac. Parfois J'étais sans force, 
abattu, incapable de travailler. Je 
suis heureux d’acoir employé les Pi­
lules Moro parce quelles ont cite re­
levé mes forces ont fait disparaître 
mes troubles d'estomac/' M. Jus­
tinien Reymond, 13, OlmSlcad,
Cohoes, N. Y,

Pilules MORO, partout ou 
par la poste 50c la boite 
ou 3 $1.25

PROTEGEZ-VOUS — 
REFUSEZ LES 

SUBSTITUTIONS 
— EXIGEZ LES

Pilules MORO
pour les Hommes

Indice principaux du manque de
chaux. (

L’indice principal que le sol j 
manque de chaux, c’est celui qui 
est couvert de lentilles, d’herbes, 
de npis. Les champs qui sont 
suffisamment couverts de chaux,1 
sont les champs où le trèfle pous-1 
se en abondance. Une fois le 
terrain bien égouté, dit-il, et pour­
vu des éléments qui lui convien­
nent, nous devons nous attendre. 
à des résultats satisfaisants. En ' 
cultivant le sol, dit-il, faisons 

i bien ce que .nous faisons.
Voici les sortes d’engrâis qu’il. 

nous énumère : La potasse, l’azo- '

Pilules ROUG
pour les FEMMES PALES et FAIBLES

Craintes inutiles
Toutes les femmes d’un certain âge voient venir avec, terreur l’approche 

d’un moment critique de leur vie ... et cependant, il n’y a pas pour elles 
de raison sérieuse de craindre ... si elles veulent arrêler un instant et 
penser sérieusement ... le changement qui se prépare est absolument na­
turel — avec un peu de prudence, il n’est pas nécessaire de redouter les ma­
laises inhérents à ce changement et qui sont: un certain manque de balance
dans leur santé, dans leurs émotions, dans leur sommeil, des poussées sanguines 
au cerveau souvent suivies de frissons, une nervosité extrême, une forte tendan­
ce aux congestions, des palpitations, des étourdissements, des périodes de décou­
ragement, d’appréhensions, de craintes réelles ou imaginaires et dans les cas 
plus graves: l’hydropisie, la paralysie et le rhumatisme.

Nous recevons tous les jours quantités de lettres de femmes reconnais­
santes, nous relatant tout le bien qu’elles ont éprouvé a cette période critique 
par l’emploi des Pilules ROUGES, préparées spécialement pouf les maladies 
féminines.

Consultations
Médicales
Gratuites

l

Afin d'aider votre traite­
ment vous pouvez, consul­
ter GRATUITEMENT à 
\on bureau ou par corres­
pondance notre Médecin 
ui vous indiquera toujours 
è meilleur régime à suivre.

Dans les cas Impossibles à 
traiter par correspondance 
ou requérant une inter­
vention chirurgicale, notre 
Médecin vous dirigera aux 
meilleurs médecins et chi­
rurgiens de voire localité.
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PROTEGEZ-VOUS 
REFUSEZ les 

SUBSTITUTIONS. 
EXIGEZ les 
VERITABLES

Pilules ROUGES
fabriquées seulement par 
la Cie Ch/miq ue Franco- 
Américaine Liée, 1570, 
rue St-Denis. Montréal,
Chez, tous les marchands 
de remèdes. 50c la boite 
ou 3 $1.25.
Impossible de vous traiter 
mieux et à meilleur 
marché.

“Pendant tout le temps quv j'ai élevé ma 
famille (et j'ai eu onze enfants,) j'ai beaucoup 
souffert de faiblesse, de maux d'estomac, de pal­
pitations de coeur, de fréquents maux de tète 
et de douleurs dans tmts les membres.

Pour améliorer jnov état de santé qm tendait 
à s'aggraver, mon mari me truggéra l'emploi des 
Pilules Rouges auxquelles il avait une grande 
confiance. J'en pris d'abord deux ou trois boites 
comme essai et leurs bons effets m'encouragèrent 
à continuer le traitement, A l'aide de ce précieux 
remède je me suis bien rétablie. Un peu plus 
tard, ce même médicament m'aida à passer 
heureusement l'époque *dangereuse du retour 
d’âge.

Les Pilules Rouges sont en usage dans ma 
famille depuis vingt-cinq ans. Comme moi, mes 
filles les ont employées et toutes, avons trouvé 
dans les Pilules Rouges un auxiliaire précieux. 
Je les emploie encore lorsqu« je me sons fati­
guée; c'est un remède qui ne coûte pas cher 
et qui donne des résultats certains." Mme L, 
Fortin, 1571 ave de l'Hôtel de Ville, Montréal.

“Je considère comme un devoir de vous dire 
quel merveilleux remède sont les Pilules Rouges. 
Dcjmis deux ans je souffrais de malaises oc­
casionnés par le retour d'âge. J'étais faâble, 
bien faible, j'avais des maux de tête, des bouf­
fées de cluilvur, des palpitations, des douleurs 
dans le dos, les reins et des douleurs de rhuma­
tismes qui me causaient de L'enflure surtout aux 
mains. Les Pilules Rouges firent disparaître ces 
mala/isc8, A la quatrième boite je me sontais 
mieux. J'ai continué d'en faire r.sage pendant 
quelque temps encore et me suis jnirfaitement 
rétablie. Depuis sept ans, je jouis d'une paz-
fâite santé et je travaille autant que quand 
j'étais jeune femme." },lme I. Durant, 13 Battery 
St, Putnam, Conn.
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Robertsonville —M. et Mme Georges Lehoux , 
de Thetford Mines, passaient le! 
dimanche chez Mme Cyrille —w
Longchàmp. )<ty

M. et Mme Alfred Labonté. Va‘et*V,ent-

St-Joseph, Beauce

Décès—
Marie Laurette Deleia, âgée «le Mme Freddy Sylvain, M. Jéré

** 1*11 # ] f pl •
Mme Pierre Gosselin, de relUUI I^UUI VUV I / V IV ni, « IV . . ’ - 4 * I I I • V ' IVI IV \ il, viv i V

deux mois, inhumée le à courant mie Labonté, tous de I hetiord tour d’une quinzaine à Québec, 
enfant de M. et Mme Leonidas I Mines, visitaient les families La-C]K.Z ses lilies, Mmes Poliquin et 
Grenier. bonté et Langlois, dernièrement. • Ucainlct.

\ I I____I , ... ..,,1, ».«n I \ i I < % a i tM- Jean-Marie Longchàmp,! — M. Armand Moreau, de Qué 
Va-et-Vient— * de St-Lphrem. Lee, visitait, di iuv, de passage en voyage <Paf-

—Etaient à Sacré-Coeur de manche, son frère, M. Auguste faires, ici.
Marie, jeudi dernier, pour assister Longchàmp, boulanger. M. Robert, de Thettord Mi-
aux funérailles de Mme Vital —Mlle Marie-Ange Giguère e*t nés, à l’emploie de la St. FrancisUUA lUlItmilIVJ VIV. .......... - ---------— Y ° . * 44 wv- 141 * IWIIVIO

lacques: M. et Mme Vital Jac- revenue de Quebec, dunam he power, était à nos bureaux, cet
ques, fds, ses petites Idles Eva, soir, ainsi que Mlle Marguerite te semaine.
Généria et Marie-Ange; MM. ! étudiante au (ou\ent de St Svl- M. Léonce Poulin, de Qué- 
Vital Bisson, Wellie Hébert,‘Luc vestre; et leur jeune trere, Ln |><*(*t passé le dimanche dans sa

I JL*...Al  4 \ I —A** I m.» r ...et Marc Bisson. nardin, étudiant à Montreal, ac- j famille. ,
Mlle Gertrude Lagueux, <lt? j M. Honorius* Poulin, diman-

tour d’une semaine passée chez 
ses parents, de St-Frédérie.

—M. le Juge D’Âuteuil, est ar­
rivé pour un terme de Cour Su­
périeure.

—M. et Mme Oscar Gagné, en 
visite chez M. Alph. Laflamme. 
de Beauceville, récemment.

—Mme Louis Philippe Poulin, 
de P»eauceville, en visite chez ses 
parents.

— M. Arvarez Poulin et M. O- 
relle Doeon, en visite à Tring 
Jet., récemment.

—M. L.-Philippe Cliche et M. 
Conrad Doyon, en promenade à 
\falley Jet., dimanche, 

il — M. Arth. Vachon et M. Alph. 
Marie Xadeau, de St-Frédéric,
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Un cinq piastre en or, mis en 
rafle, don de M. le Curé J.-A. 
Lemay, fut gagné par Mlle Lucie 
Barabé.

1er prix de présence, chapelet 
en perles, monté en or, don d’un 
tertiaire, fut tiré au sort et décer­
né à Mlle Lucienne Côté.

Le second prix de présence, 
un chapelet en perles, monté en

Réduction
For Troubles 
due to Ac ni

,NOtGlSTlON
ACID STO^-iaC* 

heartburn
HEADACMt

QA&iS * NAUSCA
cle l’Acide dans l’estomac

Le malaise et l’aigreur d’es-! de l’eau et votre état de malai- 
tomac et l'indigestion sont or- se cessera probablement en 
dinairement le signe d’un ex- cinq minutes. Vous saurez a- 
cès d’acide., Les nerfs de l es- lors toujours quoi faire. Les 
toinac sont sur stimulés. Trop nocives méthodes de fortune 
d’acide fait aigrir l’estomac et j ne vous diront plus rien. Dans 
l’intestin. ! votre intérêt allez en chercher

L’alcali tue l’acide à l ins- j les preuves. La chose pourra 
tant. La meilleure forme c’est vous exempter bien des heures 
le lait de Magnésie de Phil- j désagréables, 
lips, parce qu’une dose inof- Assurez-vous d’avoir le véri- 
fensive, sans goût neutralise table Lait de Magnésie de 
plusieurs fois son volume d’a- Phillips, prescrit par les mé- 
cide. Depuis sa découverte, illdecins depuis 50 ans pour cor- 
v a 50 ans, elle est restée la riger les excès d’acides. Cha- 
préparation par excellence chez que bouteille eu contient les 
les médecins de partout. , instructions au long —- chez

Prenez-en une cuillerée dans les pharmaciens.

TP f c|, *

VOUS N’ÊTIrS PAS 
SERI EUX, L'AMl! IL N’Y 
tN A PAS COMME 

• JOLIü-TTt SUR LA 
GLACE: ! - - *

retour d’une promenade à Qué­
bec.

M Geo. Garneait, arpenteur, 
de retour d’un voyage d'affaires 
à ( hicbec.

cbe.

Coliques de vent. “J’ai souf­
fert de coliques de vent pendant

, plusieurs années et spécialementJ lie ( rcile Lagueux est al- 4 1»» 1 • ^ T,. . v ». ’ 1 a I époque du printemps. Les cri-ice a ( nie bec. pour emetines * * . 11 1 ,MW me prenaient souvent deux1011 rs. ) • • ^ » -4. •....... , , tois par semaine et s arrêtaientAI. j!.»l. IJovon. de passage a ... J, * . .1.... . . ... * . 1 . mu mon estomac avec une telleI hetiord Mmes, a semaine (1er- •’ pression que je crovais i>resqueI 111 ' I * (J |lf* • * t " % * *<ju’il allait éclater. Cela me mon-Mme I tonorius Poulin, cle re tait jusqu’à la gorge et m’ôtait la 
respiration. J’ai souvent jjensé• ■

courant au chevet de leur frère, (Iue c ûtuit ma fm. Aucun doc- 
Jean-Louis, très gravement ma-!lcur ne lmuvait me sni£ner”> è- 
hide. crit Mme J. Larsen, de Brier- 

crest, Sask. “II y a deux ans, je 
commençai à prendre le Xovoro

la nuit dernière, dans le puits de <lu l)r l>ierre et ie *«»» mainte- 
la mine King, à Thetford Mine».!na,,t aus?1,,b,en Por.ta»te et forte 
1 leureusement que son cas ne pa- (lu.c! lisible. Je lais tout le tra-
raît pas grave, 
probablement

, jotirs tle repos. 

I Naissance—

en sera quitte 1vai' maison et même bien da- 
après quelques: va,1ta»c”- Pour restaurer et ré-

igulariser la fonction normale des

Comme vous avez belle mine!
"J9 voua écria da nouveau pour exprimer 

ma gratitude pour f amélioration conatanta 
d* ma Monté pua ma vaut la patita doaa 
(juotidivnna da Kruachen. La aamaina dar- 
niéra encore, je rançon trais un homms 
(put rn'avait vu psrelua da rhumatiamaa U 
y a puclpuaa mois). Sas première» rarnarpuca 
furant sur ma b on rts mina. Ja lui répondis 
pus je dsyaia tout cala à Kruechsn. Il ma 
déclara dora pdü était tui-méme mal en
iM.Ulr* udopttwM dès la lendemain
l habitude du Kruachen. Ja recommanda tou­
jours les Sala Kruachen."—Jus. F. Woolner.

Original & no* bureaux pour consultation.
L**# Sola Kruachen sont ©n vente dans 

v* los intt^faslns à rayons
a 75c* ** bouteille. Une bou­

teille dur© de 4 A 5 mois — un© bonne 
santé pour un d«cni-ceat par Jour.

SWF

mille, ces jours derniers ^ f-’
-Mlle Germaine Grégoire i 

Sherbrooke, était dt; “ e’ e
Disraéli, dimanche. '

CELA VA DE SOI
• I --- f    w | V U I ( 1 <i flS

or, don de Mlle Virginie Poulin, grarK‘ magasin et s’est oiuui,-
-Ma femme est allée dans Un

fut attribué i Mlle L. Octeau.
De nombreux cadeaux furent 

offerts pour prix de cartes et 
ventes à enchère.

vec une robe de satin.
—C’est bien toujours l’éternel, 

le histoire: Satin tentant Eve'

DISRAELI

Va-et-Vient— \
/

—M. Bc*n. Gagnon, était de 
passage à Fhettord Mines, ces 
jours derniers, par affaires.

—Mme Jos. Daigle, de l’Irlan­
de, visitait sa belle-soeur, Mme 
Naj). Daigle, dernièrement.

—Mlle Marguerite Crépeau, cle 
St-Camille, passe quelques jours 
chez sa soeur, Mme Emile Le­
mire.

—M. Léo Gagnon est retourné 
au collège de St-Victor, après a- 
voir passé quelques jours dans 
fia famille.

—Mlle Cécile Morin, visitait 
Mlle V vonne Gosselin, de St-j 
Jacques, ces jours derniers.

—Mme Jos. Nadeau, se ren­
dait à rhpttord Mines, par atïai-

organes d’élimination, rien n’est 
meilleur que cette excellente mé­
decine herbeuse qui rejette les 

M. et Mme Aristide Morrisset- j matières inutiles et impures du 
te, font part à leurs parents et j corps. Ce remède n’est |>as ven- 
amis de la naissance dune (illc.idu dans le commerce de drogue- 
née et baptisée le 4 février, sous!rie car il est fourni directement 
les noms de Marie-Georgette-1 par le Dr. Peter Fahrnev éc Sons
Lizette. Parrain et marraine: 
M. et Mme Odias Labreeque, 
Porteuse, Mme Adalbert Poulin 
Nos félicitations.

I Ci., 2501 Washington Blvd., Chi 
cago; 111.

Livré exempt de douane au
Canada.

Belle jxirtie de carte à Disraéli 
oes jours derniers, avait lieu au 
Sous-sol de l’église.

I ne partie de carte organisée 
par la Fraternité du Tiers-Or­
dre ; I une des trois congrégations —M. Donatien Grégoire, de
actuellement en liste dans un Sherbrooke, était en notre loca 
concours de popularité, au béné- lité, récemment, 
lice des oeuvres paroissiales. —M. Gaston Vachon. de Oué-

La soirée était présidée j>ar M. bec, a visité des parents et des
l’abbé J.-A. Lemay, curé, accom­
pagné du Rév. Père Hamelin, des 
Clercs de St-Viateur,. de Mont­

ies, récemment. ¥ ES médecins approuvent le confort
M. Stanislas Poulin, a visité, rapide de l’Aspirine. Car ces ta- 

des parents, à Scott. blettes parfaitement inoffensives sou
laceront votre mal de tête sans aucun 
danger. Leur emploi croissant d’an­
née en année est une preuve qu’elks 
sont une aide sans danger pour les 
maux de tête. Prenez-les pour dou­
leurs; pour enrayer les douleurs par-

amis.
—M. Vital Dubois, d'Eas.t- 

Angus, est venu en ngtre localité.
iéal, de MM. les abbés R. Ar- —M. Henri Gagnon, rendait 
chambault, curé de St-Jacques et.visite à Mlle Yvonne Gosselin, 
L. Guerrier, vicaire de Disraéli, de St-Jacques, 
ainsi que M. et Mme Thomas La- —M. et Mme René Larivée, de
pointe, maire et mairesse du vil- Montmorency, ont passé quel- 
*a£e- ques jours chez M. Alfred Fortin.

Le Euchre, le Whist, le 500 et 
le Bridge, se partagèrent l’en­
thousiasme et la faveur des assis­
tants. La partie récréative de la 
soirée fut remplie |>ar une amu­
sante Saynète intitulée; “Lettre 
d amour au village”, rendue avec 
beaucoup de finesse et de naturel, 
par Mme Odias Grégoire et Mlle 
Antoinette Lemay.

lTn choeur de voix mixtes, sous 
I habile direction de Mme J.-E. 
Lemire, rendit avec maîtrise 
“Sous l’aile blanche des voiles”, 
de chaminade. Le soliste était 
M. Arthur Langlois. Au piano: 
Mlle iv. Lapointe. En second 
numéro: “Le jour divin” de Car- 
rie-Jacobs-Blond. Au piano: 
Mme J.-E. Lemire. Violon, Mlle 
R. Lapointe,

A 1 heure du réveillon, les amis 
se réunirent en joyeux groupes 
autour des tables et chacun goû­
ta. Les vendeuses, gentilles et 
empressées, circulaient dans la 
salle avec des paniers joliment 
décoré, remplis de friandises.

---------- I

—Mme Adélard Dupuis, est de 
retour de l’hôpital.

♦ iculiwres à la femme; beaucoup les 
trouvent merveilleuses en ces occa­
sions. Les directions éprouvées dans 
chaque paquet d’Aspirine, vous diront 
comment traiter les rhumes, maux de 
fforffe, névralffie, névrite, etc. Chez 
tous les pharmaciens.

“Aspirin” est une marque de fabrique 
enreffistrée au Canada.

DEMANDEZ-VOUS si vous devez travailler pour faire un 
enterrement à votre bébé ou pour préparer son avenir?

Si vous devez travailler pour son avenir, prenez des parts
de pension dam

“ Les Prévoyants du Canada
Si vos parents vous avaient acheté quelques parts des ‘‘Pré­
voyants du Canada”, vous en profiteriez aujourd’hui et quel

grand avantage vous en retireriez !
Songez-y pour vos enfants, et voyez de suite nos Agents :

ALPH. et HENRI CAMPEAU
TELEPHONE 67

T’AS-PAS DÉJÀ ESSAYÉ LA BLACK H0RSL?SUR 
LA GLACE OU NON, IL N'Y EN A PAS DE 
MEILLEURE .----- - eip

dites simplement-

M SDoweù

Joueurs de dames

a ur est leur boitson favo­
rite. »

Fabriqué à Berthlerville, Qué., sous la surveillance du Gouvernement 
Fédéral, rectifie quatre fois et vieilli en entrepôt pendant des années.

TROIS GRANDEURS DE FLACONS s
Gros : - 40 onces $3.65
Moyen : - 26 onces 2.55

t : - 10 onces 1.10
MELCHERS DISTILLERIES LIMITED

* Distillateurs depuis 1898Distilleries: 
Barthisrvilie, Qué. Bureau-Chsfi

Montréal.
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Règle de vie

Le Ciel est bleu
pour tout le monde

—
i

Au banquet du bonheur 
[bien peu sont conviés.

1 ous n y sont pas égale- 
I ment assis à l’aise”. I

LA MAISON VIDE

4 •

Après avoir parcouru d’un oeil 
humide la longue lettre qui lui 
était arrivée ce matin de sa loin­
taine amie, Georgine se prit à 

n ces vers de Victor 
Hugo. Pauvre amie! Non, elle 
né:.lit pas assise à l’aise à ce ban­
quet où tant d’autres se prélas­
sent sans vcrgone aucune. Pas de 
fortune, pas de beauté, un .nom 
obscur; par contre une excessi­
ve -ersibilité, beaucoup d'intelli 
gen e, ce qui lui faisait sentir a 
\ec plus d’acuité encore ia médio­
crité de son lot ici-bas.

“Ma pauvre amie, disait sa let­
tre doutes-tu un peu ce que vient 

pour toi le temps des Fê-

Petite maison basse, au grand chapeau pointu, 
Qui, d fiiver en hiver, semble s’être enfoncée 
Dans la terre sans tleurs autour d’elle amassée, 
Petite maison grise, au grand chapeau pointu.
Au lointain bleu, là-bas, dis-le moi, que vois-tu?

Quand des amis vivent une \ie 
familière et qu’on les regarde agir

Il est des moments où tout la on sait ec qu’ils
nour maternel ne peut réussir à 1l'»v»r I autre, et
.“ sa.Lhun»ûn .niraU"Sn' l‘ W *|veu,em « évoluent comme un

du mal on sait a c:.ll!!4C seul. Pareillement, quand nous
uiielouf -h , i f1.11 ta,îc|sommes avec Dieu dans le privé.
Cast? - é ts KUrc *-llijau milieu de circonstances minus*
i •» 1 T* L'ollttcS et ' icilles, mais qui durent, nous soinW b<*f so retrouve bien. Et ce mm ,K.S au natu.el avec lui et si son
i ci lieux moyen d apaisement d'un amour est dans notre coeur, cela 
intnnt agite est parfaitement mut' se voit; Dieu lui même et son ciel 
fensif. 11 ne contient pas un seul |t. voiept. l.’ânie est alors comme 
ingredient qui ne soit connu et Un puits silencieux entre des murs 
approuve de tous les médecins et calmes, avec son eau dont la cas- 
qui ne permissent de donner an Jcadc bruyante ignore le secret, 
hebe tou h Ic5i jours de la semaine, mais, qui luit furtivement dans 

b.n fait. Castoria est un remède l’ombre, et Dieu v vient boire
végétal. On peut mettre fin de la ,- c , , , Que je nu* love le matin ver-.meme fat;on aux douleurs dus ».. , ; tueusement, sans paresse, sans caaux gaz, ala consipation «t meme r ■ 1 i

ÊkfljjÿÀ

Recettes
LE PAIN CHANCE EN 

GATEAU 1

V oici la recette magique :

(

Par les yeux clignotants de ta lucarne rousse,
Pour voir plus clair, plus loin tu semblés faire effort, 
Et froncer les courcils sous ton chapeau de mousse. 
Veis ces couchants de rêve où le soleil s’endort, 
Pour voir plus clair, plus loin, tu semblés faire effort

Il set couché, là-bas, au fond du cimetière.
Celui qui t’aime encore autant que tu l'aimais,
1 etite maison vieille au chapeau de poussière.
Celui qui t'aime encore autant que tu l'aimais,
L absent, tant regretté, ne reviendra jamais.

à la diarrhée. Castoria est plus 
vieux que vous-même» mais les 
Imédecins disent encore qu il n*v a 
“rien de meilleur” pour les bébés. 
IC’est un remède à l’ancienne mo- 
de, si vous comptez son âge» mais 
les parents qui élèvent leurs en­
fants sans y recourir sont eux- 
mêmes â l’ancienne mode. Cinq 
millions de mères au moins le

price, a l’heure de Dieu, tous les 
jours, et sans autre motif que de 
plaire â mon Seigneur qui m ap 
pelle â mon Seigneur qui in’ap 
pelle a vivre; que je vaque â mes 
a fi aires sous son regard: que je 
l’aie pour compagnon de travail; 
que je sorte pour son service et 
rentre à son appel : que je sois 
aimable â cause de lui, patient 
parce qu’il le demande, bumble

Anomie
FaShlottNO du wang
1*h p*l**ur dt*8 U'vrvu, cvm-ivt* 

des paupières est 1a preuve que le 
aanjj est finir et aqueux. L'anémie 
eut le nom donné cette condition.

L’anémie est le nlua en évidence 
parmi les jeunes fille* et les jeunes 
femmes. L’écolière souffre souvent 
des résultats de rupniuivHssemont 
du HiuiK et de rafTuihlisacmcnt du 
système nerveux.

D» Minvè* remarquable de la Nour­
riture du Or. Chase pour les Nerfs 
ilnr.s les cas de cette sorte est pt»ut 
Mre !a meilleure preuve qu’elle est 
effective dans la formation du Han# 
pur et riche. Ia* ann# pur et riche 
est la fondation de la santé et de In 
force du coq** humain.

La .\ourrit lire 
il n Sir. tliase

|»our les
la» plu?* tfrnnd des fortifiant!! pour 

le aaii|{ et le» nerfs.

Nérée BEAUCHEMIN.

Pourtant, Georgine tu sais que je 
ne suis pas exigeante; il ne me 
faudrait pas grand’chose pour ê- 
tre heureuse; une chaumière et 
un coeur.... J’ai la première, hé­
las! le second... viendra-t-il ja­
mais^ “On semble m’estimer, â 
la Revue où j’écris depuis quel­
que temps; j’y gagne au moins as 
se/ pour ne pas être sur le pavé et

51. CMÔBUJ
— ...... — -A

IVmnndet- 
cn vin exem­
plaire h Ln 

Oc Bordcn 
Limitée.Dent» 
B KO, 1*10 St- 
Puul, OuCSt, 
Montréal.

N0N-SUCPE

et redonné un peu de goût à la 
vie. Et sans ton joli présent je 
n’en aurais reçu aucun !

“A mon âge, tu sais, l’on se fait 
encore des chimères; je m’étais 
imaginé recevoir plusieurs peti­
tes choses de celles qui me nom­
ment leur amie; j’avais confec­
tionné, secrètement, de mes mains 
des articles ou j’avais mis toute 
mon attention et que j’aurais eu 
tant de plaisir à donner en retour 
des présents reçus. Je suis en­
fants, n’est-ce pas. Recevoir des 
colis que l’on développe fébrile­
ment et dans lesquels on décou­
vre quelque chose qui nous plaît 
toujours, parce (pie c’est impré­
vu. cela m’a toujours brisée. J’en 
rêvais, la veille du jour de l’An, 
quand j’étais petite et que j’a­
vais mes parents — eux ne m’ou­
bliaient jamais — et cette impres­
sion me revint encore en chaque 
premier de l’an. Cette année, 
c’est resté à l’état de chimère. 
J’ai rencontré mes quelques com­
pagnes; elles m’ont souhaité tou­
tes sortes de bonnes choses pour 
1030: quelques-une se sont excu­
sées à peu près en ces termes: 
“J’avais l’intention de vous don-

tes ' Te représentes-tu ton Hé-;l>«»«r nie vêtir de façon convena- ner quelque chose, Hélène mais_______________________
,r .!.> .1 ’»»««* f.ifrvir. til/..4.nM< lllf* niflic (’'net tmt» U* • • ..  ! .. . , ’ » ‘ * 1

vous savez, je suis tellement cas- m/t . i». * ,
see’:..... Et je les entendis se re Mortalité CaUSee
mercier entre elles des délicieux 
objets reçuesles unes des autres".

Et mes petits travaux sont en-

gardent sous la main juin et nuit, devant un reproche, juste dans 
cai il > en est achète vingt-cinq UJK» appréciation, prudent dans
millions de bouteilles Pan dernier nies ,)aroieS( délicat dans mes pro -__________ ._______________
Achetez la vôtie b'Ut d: suite ; cédés, intègre à propos de tout, si
n attendez pas d en avoir besoin. jnon nu*.îm» à propos de rien, cela IVliniltcS AnillSîintPS 
Castoria est bon pour enfants de priUlve autrement «n«m uni-rn ave-1 
tnut age et tous les pharmaciens |u; <|ue d’envoyer mille francs â 
l ont en magasin. 55 une souscription charitable ou de

lène si gaie d’autrefois, pleurant ; ble, Iluiis c’est tout. Et tu sais 
toute seule dans une sombre lorsqu’on est ainsi pauvre;
chambre de pension que, tout au- Pas j°Be et d’humble famille, les 
tour d’elle, on s’amuse follement ? j relations se sauvent, alors, c’est 
Ça été ma part de joie, cette an- P isolement. Tu penses bien, ché- 
née, e t le sera peut-être pour les ire amie, que ta lettre, arrivant â 
autres années qui suivront.......|un moment de morne découra­

geant, a été pour moi le rayon de 
soleil très chaud qui m’a ranimée

Des cuirs—
. ( hi appelle “cuir" une faute de

résister en grommelant à une!langage qui consiste â faire entre 
[grave tentation. L'humilité des les mots des liaisons incorrectes 
âctcs est la manière préférée de ou inutiles 
l'amour; il s’v comptait comme

oupez des tranches de pain 
d* la veille pouce d’épaisseur 

i I n levez la croûte, Coupez en 
bandes ^ pouce pai 1 pouces.

, Couvrez complètement les ban 
idtN ^ui toutes leur faces a\et du 

l ait ( oiulensé Eagle Brand.
Koule/, les bandes dans une 

Imr lapine de u»*i\ de coco. Met 
te/ dorci délicatement en lèche 
tutr, sur tous les cotés, sous une 

'tiamme de ga/ abaissée ou sur lu 
i braise, avec une fourchette 
j Succulents petits gâteaux à la 
| n“i\ de coco, laits avec du pain.
! IU n,,l la sa veut de gâteaux aux 
anges.

Essaye/ 1rs Nous trouverez 
I maintes autres recettes delicieu*
! m*s dans le livre de Recette Eagle 
! Brand, I ’out avoir un exemplai­
re gratuit écrivez â la L ie Borden 
I .tn1, Dept A., MO ouest. IUe St 
Datil, Montréal.

Tarte émincée
l’renez deux biscuits pilés, 2 

tasses de sucre, 2 oeufs battus, 1 » 
tasse «le beurre, 1 tasse» de \i 
naigre, 1 : t.issi* dt* mêlasse, 1 * 
tasse d’eau, des épices, I cuille 
rée a the de clou et autant de 
muscade ( ette recette est Mitti 
santé pour faire trois tartes.

L: i Semaine du cuii < e tpar le diabète en ce qui prouve le mieux sa ca-1 tenue à l'ai is au l'arc des Expo
pacité de tout grandir; il y met sitions il s’agit <le cuir indus

triels a remis en vedette quel, plus purement de lui-même; plus 
La moyenne de la mortalité seront petits, plus il au

Verlaine a dit :

core dans leur tiroir.
I ~~~ ' ^ ~   — ^ ~ — |   * ' F | - - ' ” ’ * -

Que veux-tu? Je ne puis pas causée par le diabète en Canada ra licence de se montrer grand 
comme elles, sortir dans le mon* pendant l’année 1929, a été de C’est pour cela, je pense, que
de. hiles ont leurs familles de on , • * *i, , '.°' 2U pour cent moins elevee que
1 argent beaucoup de relations... i „ , » lllK, . ...celle de I année 1928. \ oila un

I auvre Hélène, reprit Leorgi- fait (jui vient ])orté â l’attention 
ne en elle-même! J avais tou- du public américain par le doc- 
jours pensé que sa sensibilité ma- teur Louis 1. Dublin, statisticien, 
lailive la rendrait malheureuse, cl- Car le docteur Dublin fait reniai* 
le le ferait bien mtfins, pourtant, Iquer (jue pendant cjue la moyen- 
si^ elle ne s attradait pas ainsi à ne diminuait en Canada, elle aug- 
re\er et surtout si, après s être mentait dans la même proportion 
lait une juste opinion d elle-mê- aux Etats-Unis. La baisse a été 
me et une equitable considéra- particulièremeent dans la provin- 
tmn de son lot dans la vie, elle ce d’Ontario ou L’INSULINE 
se disait qu en fin de compte elle est distribuée gratuitement aux 
ne mentait pas tout de cette vie j médecins (tue traitent des cas de

ques cuirs grammaticaux.
Les “cuirs abondent dans la 

chanson populaire ou villageoi 
sc : “Malbrough s'en va t en guet

La vie humble, aux travaux J Lii vu porter en terre par
en nu veux et faciles.w

List une oeuvre de choix qui 
veut beaucoup d’amour.

A tout âge on obéit : à sa pas­
sion quand on n’obéit pas à sa 
raison.— Abbé G. Davot.

et de la société, et qu’elle en a 
tout de même reçu quelque cho­
se.

A toutes celles qui seraient por 
tées à s’exagérer leur malheur, 
comme Hélène, je dis; secouez- 
vous un peu et regardez le ciel; 
n’est-il pas bleu pour vous com­
me pour toutes les autres? Es­
sayez donc d’y décrocher cette 
idée ; que la vie est trop courte 
pour que nous en perdions une 
seule minute à nous appesantir 
sur un sort que nous trouvons in­
juste. C’est toujours une tristes­
se vaine et sans mérite qui nous 
vient de ces sombres réflexions.

liahète.
Une autre baisse dans la moy­

enne de la mortalité en Canada, 
et notamment dans la province 
de Québec, est également signa­
lée par le docteur Dublin. II s'a­
git de la mortalité causée par des 
affections intestinales chez les en­
fants. Cette constatation est par 
ticulièrcment réjouissante dans 
le cas de la province de Québec 
ou les allections intestinales ont 
fait tant de victimes dans les an­
nées passées. Une réaction s’o­
père dans cette province qui don­
ne des résultats des plus encou­
rageants.

GRATIS

quatre zofficiers etc.
Mans un bal de campagne, un 

jeune cultivateur ayant ramassé 
par terre un colifichet perdu, le 
montre à sa danseuse.

Est re â vous, Mam’zclle I 
l’ervcnchc?

Non, M sien Isidore, il est 
point z-à-moi.

--("est donc à vous, la Marie?
dit-il à une autre jeune fille qui
répond loyalement :■ *

Ma foi non, il est pas t à
moi.

Alors, dame, tant pis, s'écrie 
le gars en mettant l’objet dans sa 
poche, je ne sais pas t-à qu’cs-ce?i 

Et ce serait, dit on, l’origine du 
mot pataquès. Le mot pataquès 
est comme «pii dirait un ruii ren 
forcé !

A

Au Lit 
Tout l’Eté

Magnifique plat A patata non courait—1(1 
nourea—ial#ur Jl.UO, donné Gratia Mae ia 
Thé at Café

MIKADO
meilleur que tout autre thé at café du 
même pria. Kn venta partout à .7S<* la 
livre. Demandeidr A votre fournlaaaur

GLOBE TEA CO. MONTREAL

VENGEANCE RAFFINEE
Le voyageur.- Pourquoi avez- 

vous passé â ma station sans ar­
rêter? !

Le conducteur. L’ingénieur 
est en brouille avec le chef de ga­
re et c’est pour cela qu’il n’arrête j 
plus à cette station.

M1Je travaille au magnoln et fai*, 
aussi, mon travail de maison, et je 
devins nerveuse et épuisée et gardai 
le lit tout l'été. Le moindre bruit 
m'énervait. On me dit de prendre 
le Composé Végétal de Lydia E. 
l'inldium, et j'en al pris sept bou­
teilles. II m'a fortifiée et redonné 
mes couleurs. Je m’occupe main­
tenant du magasin et de nui maison, 
et de nies quatre enfants, et tout va 
bien."—Mme J. Malin, R.R. No. 5, 
Mur ton Si. Mast, Hamilton, Ont., 
Canada.

Composé Végétal 
deLydiaE.Pinkham
I iriii F.. Pinkham Mrdrrmr (n . hnn Mail . 

F U A . rl Cobouri 0nl„ f.injilj ..

v «.Y _n -

Feuilleton du Journal “Le Canadien”

BOIS-SINISTRE
ROMAN CANADIEN INEDIT 
par MADAME A.-B. L A C E R T E

Tous droits d'auteur réservés par Edouard Garaid, 1929.
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atrix et Rocquès™ La bataille 
entre le jeune artiste et l’ombre
..... Puis..... il y avait eu autre
chose..... maisjh’êîait-ce? C\ft\ !

tement, immédiatement !
—Comment! Vous laisser seu­

les ici, avec cet homme! Jamais! 
—Il le faut! Il ne nous fera

Je m’en souvenais, à présent! Le aucun mal, crovez-le. C’est vous « « • • « « . 9

â- Suite
—Pas trop mal! Pas trop mal 

P()ur une sorte de nain presque 
moribond comme vous, M. Val- 
Sa|! fit Aurèle Martigny avec un 
sourire affreux à voir.

•Mais, écoutez bien, jeune mou­
cheron, votre vie payera pour 
1 insulte que vous venez de me 
hiirc; votre vie, entendez-vous!
-C’est un jeu qui se joue à 

(leux que celui-là, M. Martigny, 
répondit Rocques. Je ne vous 
"ains pas plus, mon pauvre 
homme, que le chien hargneux 
(iue je repousse du pied, lorsqu’il
vient gronder près de moi..... Je

. répète, vous ne méritez pas de 
Nlvre; ct le plus tôt cette terre se­
ra débarrassée de vous, le mieux 
ce sera.

Aurèle Martigny se cantehta
(e hausser les épaules; voyez-
t()us, il connaissait un moyen de
punir Rocques, et cela, sans re­
tard.

“"Beatrix, tonna-t-il. Essuie 
es veux, ma chère, et suis-moi.....
0llt (*c suite, entends-tu... et

sans taire plus de scènes!
* Je ne veux pas! Je ne veux
Pas ! sanglota-t-elle.

Ce fut fait dans l’espace d’un 
éclair: Aurèle Martigny leva la 
main (et je remarquai comme el­
le était blanche et forte cette 
main), puis je la vis tomber sur 
le visage de la femme. C’était 
lâche; c’était cruel; un soufllet 
appliqué avec tant de force que
Béatrix retomba sur le canapé...
évanouie...

Mlle Brasier et moi, nous san­
glotions, tandis que nous es­
sayions de faire revenir Béatrix 
à sa connaissance...Tous nos ef ­
forts paraissaient inutiles cepen­
dant.

Et Rocques?
Rocques s’était emparé de son 

couteau, qui était resté sur la ta­
ble, et il venait de s’élancer sur 
Aurèle Martigny.

—Je vais vous tuer, sale chien! 
criait-il. Préparez-vous à mou­
rir! N /

Quelle scène! Et que rappel- 
lait-elle à ma mémoire? Ah ! oui......
Le cauchemar, le terrible cauche­
mar que j’avais eu, en la nuit du 
1er décembre, le jour anniversai­
re de la mort de mon bien-aimé

sang..... le long sillon de sang
sur le plancher du studio..... un
sillon de sang humain qui, len­
tement mais sûrement, allait at­
teindre mes pieds!

Mlle Brasier et moi, nous fî­
mes des efforts surhumains pour 
entraîner Rocques..... pour em­
pêcher qu’un meurtre sc commit, 
là, sous nos veux. Aurèle Marti-w

gny ne paraissait guère rassuré, 
à la vue du couteau qui allait lui 
percer le coeur; il restait là, figé 
..... Souvent, ces hommes réel­
lement brutaux ne sont que des 
lâches, en face du danger.

—Je vais le tuer, cet homme! 
fit Rocques. Je vais le tuer!

—Pour l’amour de Dieu, Roc­
ques, m’écriai-je, contrôlez-vous! 
Il est évident que vous ne savez 
plus ni ce que vous dites, ni ce 
que vous faites!

—Je vais le tuer..... comme je
tuerais un animal malfaisant ! ré­
péta Rocques, qui était pâle com­
me un mort.

—Noirciriez-vous votre âme 
d’un meurtre, mort jeune ami? 
demanda tristement Mlle Brasier.

Nous parvîmes à l’entraîner as­
sez loin d’Aurèle Martigny pour 
qu’il ne7pût l’atteindre avec son 
couteau, et tandis que Mlle Bra­
sier était encore penchée sur Béa­
trix, qui tardait beaucoup à re­
prendre connaissance, je dis tout 
bas au jeune homme:

—Si vous aimez véritablement 
Béatrix, Rocques; si vous avez 
un peu de considération et d’a-

qui le mettez en colère; à nous 
trois, Béatrix, Mlle Brasier et 
moi, nous en viendrons bien à 
bout..... Partez! Je vous en sup­
plie, partez!

—Je ne le puis pas.....Je serais
trop inquiet à votre sujet.

—Oui, vous le pouvez..... et
vous le ferez, mon ami. Vous ne 
sauriez refuser ce que je vous de­
mande, au mon de l’amitié. Par­
tez..... Allez faire une petite pro­
menade, dehors; vous vous sen­
tirez mieux..... moins..... belli- décision.

le départ de Rocques, fut si horri­
ble, que je préfère n’y pas insis­
ter. Aurèle Martigny tempêta, 
ragea, sc servant d’un langage 
seyant mal à d’honnêtes oreilles. 
Béatrix, impassible, (apparem­
ment du moins) sous l’avalanche 
qui lui arrivait, déclara, à la fin, 
quelle y était résolue; elle ne sui­
vrait pas son mari; elle ne quit­
terait pas Bois-Sinistre avec lui 
et ne retournerait aux Pelouses- 
d’Emcraude que le lendemain, 
dans la matinée. C’était inutile 
d’insister, acheva-t-elle ; tous les 
discours du monde; toutes les 
insultes que son mari pourraient 
inventer, ne changeraient pas sa

Philippe...Ce cauchemar__ L’om . __
bre noire, s’interposant entre Bé- mitic pour moi, partez immédia-

queux, lorsque vous reviendrez, 
ajoutai-je en souriant un peu tris­
tement.....

—Mais ! C’est presqu’impossi- 
ble ce que vous me demandez, 
Mme Duvcrney! Vous laisser à 
la merci de cet individu lâche et 
brutal !

—Allons! Allons, mon ami!
Essayez de raisonner un peu.....
Béatrix n’est-elle pas assez mal­
heureuse? Faut-il que vous la 
compromettiez à tout jamais, la 
pauvre enfant?

Il partit, emportant avec lui 
sa petite valise, sa boîte de pein­
ture..... et son couteau..... (mais
ceci, nous ne \c remarquâmes que 
plus tard). Il partit..... Cepen­
dant, il ne quitta pas les environs 
de Bois-Sinistre; pas immédiate­
ment, dans tous les cas, car je le 
vis, à plus d’une reprise, nous ob­
server tous quatre, Béatrix, Mlle 
Brasier, Aurèle Martigny et moi, 
à travers le chassis, dont la store 
était relevée.

La scène qui se passa, après

^—Ecoute, Béatrix, tonna Au 
rèle Martigny, ccumant de rage, 
j’ai laissé mon cheval et ma voi­
ture dans l’avenue des Cèdres et 
je m’en vais conduire le cheval
ici mantenant.....immédiatement,
entends-tu, et je vais te ramener 
ainsi chez ton père, tu ferais bien

—i
atement d’une sorte de glisse
ment... on eut dit que quelqu'un
glissait... glissait... Buis il y eut
un cri..... un terrible cri..... que
j’entendrai jusqu’à mon dernier 
jour.....

Bravo, dans la cuisine, se mit
à hurler sinistrement.....

Un autre eri nous parvint 
un cri à faire dresser nos cheveux
sur nos têtes... Buis, tout devint
silencieux.

XXXVII

eh ! bien, j’essayais dt* réagir con­
tre la véritable terreur dont j’é­
tais envahie; mais au fond, j’é­
tais aussi effrayée que mes com­
pagnes.

Il .nous faut aller voir ce 
qu’il y a, parvins-je à dire. Venez 
Mlle Brasier! Venez Béatrix!

-Vous voulez dire que? de­
manda Béatrix.

-Je veux dire, ma chère en­
fant, que quelqu’un peut être 
blessé, et avoir besoin de notre

SUR L’EXTREME BORD DUh,tlc\<lc.,,os soms... C’est notre
.......................................... oI#»voir ili» tmiic ncQitrnr #li» et*PROMONTOIRE

Nous nous regardâmes, Béatrix 
Mlle Brasier et moi; le fait est

devoir de nous assurer de ce qui 
vient de se passer dans le petit 
bois de sapins. Allons!

-Un... Un... meurtre vient
que .nous étions à moitié morte id’être commis! s’écria la jeune
de peur; toutes trois.

—Rocques  murmura Béatrix
Rocques... oui nous avions eu,

toutes, la même pensée... Ne l'a
vais-je pas vu, plus d’une fois, 
nous regarder travers l’une des 
fenêtres de la bibliothèque? N'a- 
Vait-il pas menacé Aurèle M arti­

cle te décider à m’obéir, car, aus-gny? N’avait -il pas dit au mari 
si vrai que j'existe, je t’emporte- de Béatrix qu’il le tuerait? N'a- 
rai de force et je te ramènerai aux vait-il pas essayé même de le dar- 
Pclouses-d’Emeraude, que tu ai- der au coeur, avec son couteau,
mes cela ou non. ^ Nous verrons tout à l’heure? Et...Ah! N’avait
bien qui est le maître, ma chère! il pas emporté son couteau avec 

Il sortit, fermant la porte avec lui, en puittânt la bibliothèque?
€ à» • AA AA A A A A A ____ A —grand fracas derrière lui.

Béatrix semit à pleurer.....
Mlle Brasier et moi, nous étions

silencieuses...Que pouvions-nous
dire? Que pouvions-nous faire 
d’ailleurs?

Soudain, il nous parvint un son 
étrange, venant du petit bois de 
sapins, sur lequel, on s’en sou­
vient, ouvrait l’une des portes de 
la bibliothèque; c'était le bruit 
d’un piétinement, accompagné de 
celui d’une chute, suivis immédi-

—Ge cri... balbutua Beatrix;
cet horrible cri! C’était la voix 
de mon mari!

Cela aussi, nous en étions con­
vaincues; nous avions reconnu la 
voix... et nous en étions stupi­
des de peur.

Cette pauvre Béatrix faisait pi­
tié à voir; elle ne serait pas plus 
pâle, plus changée, à l’heure de 
sa mort. Mlle Brasier tremblait 
tellement; on eut dit qu’elle gre­
lottait de froid. Quand à moi:

femme d’une voix tremblante.
—C’est possible  C’est même

presque certain. Cependant, nous
devons nous en assurer... Je le
répète, notre devoir nous le com­
mande, et aucune de nous ne doit 
hésiter, même un instant.

—Je ne pourrais pas mettre le 
pied dans le petit bois, ce soir; 
non je ne le pourrais pas! s’ex­
clama Mlle Brasier.

Jamais je n’avais parlé à Mlle 
Brasier d’un ton froid, même d’un 
ton impatienté; mais j’étais ten­
tée de le faire, en ce moment. Ce 
n’était pas le temps, me semblait- 
il, de se considérer soi-même. Je 
ne dis rien cependant, et je suis 
contente aujourd’hui d’avoir pu 
surmonter ce mouvement de mau­
vaise humenr.

—Eh! bien, m’écriai-je, puis­
que ni l'une ni l’autre, voys ne 
voulez m’accompagner dehors, 
j’irai seule! Mais, on le pense 
bien, mon coeur tremblait de 
peur. j

(à suivre)

s i i
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Gomment nourrir Cependant l'alimentation exer­
ce au*$i une influent e consiflé-

les poules ral,lc; 0,1 a découvert par exem-
pic en ces dernières années queI it *certains elements ue la nourritu-

Oui éclosent bien pour obtenir |>e (|cs vitamines) aident beau-
** 1 __ i Anrlc ^

> %

obtenir
des oeufs féconds? coup à maintenir la santé f‘t à

—---------- stimuler la reproduction.
Notes des fermes expérimentales, jj j.e conduit deimis ijuntre ans

» es .xpériences à la stat’o.i e»
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Slmonds

ST-FREDERIC

Employer les scies circulaires 
S1MONDS. La trempe spéciale de 
l'acier assure un tranchant excep*
tlortnel qui Jure.

Va-et-Vient—

S5SW»»* RHI ooNifî *|SÂWH
gÉAUCE SPECIALTY CQ~

QOITt 510 .
BCAUCE JONCTION,QUE.

coup d’une année à l’autre; elles es resu tais obteus s u "• r’” 
sont réglées, jusqu’à un certain les adultes ’W* ^
«oint. uar le caractère de la sa.- taie.it alternes_ (1 un parquet

AU restaurant—
a

point, pai 
son et les conditions de logement, loutre chaque jour:

Total

Mlle Simone Cloutier est de 
retour de l’hôpital, où elle a su- 
uit une grave opération.

Mlle Marguerite Jacques, de 
St-Joseph Bce, visitait M. et 
Mme Jean-Baptiste Lessard.

M. Jean-Louis et Mlle Ma­
rie-Jeanne Cloutier, sont allé à 
«Juchée, par affaires.

■M. Roy, .notaire, était à son 
bureau, dimanche, chez M. sTho- 
nas \ achon.

-M. Ls-Philippe Lemieux, de

.... .............................................................................................. .... ........ mu-

iun!».,,î!r

Médecins Avocats

Nourriture Supplémentaire Fécondité d'oeufs
éclos.

Entre maris—I
Le client.--Garçon j’hésite en-j —Comment voulez-vous que 

tre le navarin aux pommes, la |cs humains se comprennent? On | -it Jules, était l'hôte de Mlle Ber- 
Ocufs blanquette de veau, le boeuf à la compte sur terre deux mille huit 

Fécondés mode et le hachis. Lequel de ccs cents langues différentes.
ha \ achon, dimanche dernier. 

MM. Arthur Vachon, Frank
éclos, plats me conseillez-vous de pren-j Je me rends compte! Ainsi, Doyon, Jean Lessard et Âlphoç-

ARTHUR GIROUX 
aVolai u

Dr J. E. BEAUDET
Medecin-Chirurgien

" 343, RUE NOTwl,' ,Jonsultatiou; 12.SU à 3 hrs et 6.30 à8 p |ifir« L»-.. ,Dimanche 1 à 2 p.m. Iraitlce Beaudoin, lheu

cîue Notre-Dame. Theiford Mines
JlO ikuiu.

p. c, p. c. p. c. I re :

36.80 41.95

53.67 rf, ocOU OG

50.49
44.02

53.64
51.26

Parquets témoins (Pas de nourrituit^ . n*1 70
supplémentaire) o/./o

Poules recevant de l’huile de toie de
morue et du foie dans la ration 94.37 

Poules revevant de l'huile de foie de
morue dans la ration 94.11

Poules recevant du foie dans la ration 85.86
L’huile de foie de morue cm- n’a pas été satisiaisante. 

plovée seule était donnée à rai- On peut facilement se procurer 
son d'un quart de cuillerée à thé de l’huile de tote de morue a pnx 
par oiseau et par jour. Le foie raisonnable, et son emploi dans 
employé était principalement du la ration exerce une heureuse in- 
foie de porc et il était donné à ; fluence sur la capacité. Le joie 
raison dune demi-once par oi- a également stimule <1 éclosion.

Ce foie devrait et un mélange de ce
ment s a donne de

Le garçon.— Prenez le ragout, 
vr.u-i lv> aurez tous.

tenez, ma femme, c'est formula Ise Maheux, de passage à St-
lit I • . • flf . f • 1| | ^4 # ^hle les histoires qu'elle peut taire [Joseph, par affaires, 
avec une seule.

TA MEILLEURE Al MONDE
vJ

Çrxnn
$2 oo

amont Onfinabr.
" $150'

deux ali 
résultats un

•i*

seau par îour.
provenir de jeunes animaux, corn- . r .
me les veaux. Lorsque l’huile peu meilleurs que I huile de toie 
de foie de morue et le foie étaient de morue seule, 
en combinaison, on en tournis-
sait la moitié des quantité men- E. M. Taylor,
données ci-dessus. La poudre 
d’«>s distribuée pendant deux ans

Station expérimentale fédérale. 
Frédéric ton, N. B.

1NJUTABLE

IMB0UCHABLE

IL N’Y A PAS DE PLUS BEAU NI DE PLUS PRO 
DUCTIF PATRIOTISME QUE D’ENCOURAGER 
NOS MARCHANDS ET NOS INDUSTRIES LOCA 
LES AFIN DE RENDRE NOTRE CITE PLUS 
BELLE ET PLUS PROSPERE

“Garantiene pas brûler ni se
------- - ■ •- -• ?-*fendiller avec un usa^e ordinaire

----- \— i .\ \ kx ri * % it /. i » •( i.!--* t ;• • n *■» i ,1 i . i

\ for J g'oofl fellOWS
I

Et c’est ainsi qu'en anglais se chance l’air 
favori de joyeux compagnons avec un verre de 
bière sur la cable ec la gaieté plein le coeur.

J.1

Cette chanson, c’est le thème musical que l’on 
entend lorsque le concert Dow s'empare de 
l’air pour son heure musicale. Ecoutez ces 
concerts, ils sont irradies de la Brasserie Dow 
avec des artistes de talent et comportent des 
airs d’opérette, des chants de folklore, chansons 
du bon vieux temps, des chantiers et du foyer, 
de la musique de danse, qui vous captiveront 
et vous réjouiront pendant cette heure musicale.

Soyez aux écoutes aux heures et jours suivants:

Jeudi
Samedi

Mardi

Jeudi

jFév. 6 
“ 8 
“ 11 
“ ; i3

CFCF 7.30— 8.30 
CKAC 10.20—11.20 
CKAC 7.00— 8.00 
CFCF 7.30— 8.30

Et rioubftez pas, en écoutant d’avoir sur la 
table une bouteille de cette bonne vieille bière..„

* f*

Mûrie à Point
Frime par la force et par la qualité

—M. et Mme Pit Vachon, 
d Last Broughton, visitaient leurs j 
parents, dimanche dernier.

Di C. B. DELAGE
Médecin-Chirurgien 

Gradué de l’Université Lavai 
Traitement électrique 

Consultation: 12.30 à 2 h. et G.30 à 8. 
Dimanche: 1 à 2 p.m.

Rue Notre-Dame, Thetiord Mines

antonio Beaudoin. B a i
Taschereau et Beaudo*

Avocats et Procureurs
Casier Postal 63 

Edifice Banque Can. fldtlü
iheclord Mine,

—Mlle Rose-Albina Tunnel, de
fhetford Mines, était dans sa fa- : Dr LIONEL DARCHE
mille, ces jours derniers. Specialists des yeux, des oreilles..

—M. Lionel Nadeau, de St- nez et de la gorge, à l’Hôpital U’^OiFHONE 64

• U* Talbot, c. r., vr,
I. D. Landry, h. a., LL. U. ‘ L’ *l(

TALBOT et LANDpv 
avocats

Rue Notre-Dame, Thetiord Mm,
En facu Ue , Hôtel Ue ; lU’ :

Joseph Bce, visite ses parents, à iDarche, Sherbrooke - AThet-| SAM. DESCHAMP
. t-Frederic. | ortj j^jnes. le 3èine mardi, chaque L. il, avocat

mois, au MANOIK HLbERT. |Hotel de Ville - Then. r,iJJL**0* « ilii.H,;
—M. Xoel Cloutier, de Thet- 

icird Mines, était l’hôte de Mlle 
Marie-Ange Lagucux, dimanche 
lernier.

-Aille Marie-Blanche Doyon, 
•st retournée à Lévis, pour quel­
les mois.

MM. 1 rénée et Roméo Ga- 
jnon, de Beauce Jet., visitaient 
leurs amies, Mlles Adrienna et 
i'ernamle Baillargeon, dimanche 
dernier.

M. et Mme Vital Vachon, 
ont allés passer quelques jours 

\ Fast Broughton, chez M. Phi- 
ibert Gravel.

— M. Auguste Bureau, de Tring 
let., e’M actuellement, ici.

—-M Alphonse-Marie Xadeau. 
•t M. Alphonse Bouthillette, sont 
allés a St-Joseph, dernièrement;.

IELEPHONE 331
Dr L. - A. BROCHU

Chirurgie et Médecine 
Générale

LUCIEN DROLET LL ]
AVOCAT *’ *

Sur demande, par téléphone* 
ou autre

Ldi lice Gagnon 
Rue N Ü T R E-D A M E 
(Voisin du Bureau de p„ste.

Tel. : 244.
55. Notre-Dame - Black Latre

Di L. LAROCHELLE,
D.C.D., L.C.L). 

Chirurgien-Dentiste 
BLACK LAKE.

Notaires

3

MAL DE
GORCE

Dr P. L. DAIGNEAU
D. H. S.; L. B. S. 

Chirurgien - Dentiste
Edifice Beaudoin, Thetford Mines

• LLKI’H'jNE 60
V. J. MORISSET

M1TA1HK
Rue Notre-Dame. Thetiord Mmes 

En face de l’Hôtel de V iile

Divers

LeLlnimentMinard est l’ennemi 
de toutes les indispositions des 
jours froids. Si vous avez mal à 
la gorge, gargarisez-vous avec du 
Minard coupé d’eau, et prenez- 
en une demi-cuillerée à thé 
mêlée de sirop, le soir. 
Soulagement rapide et assuré de 
l’esquinancie, du croup et autres 
affections.

Le Liniment Blanc Merveilleux 7GF

TELEPHONE

Dr J.-E. FORTIN
Médecin-Chirurgien

Sur demande — par téléphone 
ou autre.

Robertsonville, P. Q.

UNIMENT
MinarD

F.LEPH0NE 159
Dr L. A. TRUDEAU

Ex-Interne des Hôpitaux de Paris 
Spécialité:

Yeux, Oreilles, Nez, Gorge 
104, rue King Oueat - Sherbrooke

l’ELEPHONE 2U8
J OS. D U QUET

Mécanicien
Réparation d’engin à gazoline, sys­

tème électrique dautoruobile 
et batteries

21, St-Alphonse, Thetford Mine?

Téléphone: 530-w,
J..P, LACHANCE
Assurance Feu et Vie 

Courtier en Obligations.
33 St-Joseph, . .Thetford Mines.

LLKl’HüNE 143
Dr CYRILLE ROY

Médecin-Viétérinaire
Coin des rues Cyr et Dufresne 

THETFORD MINES

rELEPHONE 36
IOS. LAVALLIERES
Entrepreneur de Pompes 
Funèbres et Embaumeur

Voitures pour cérémonies et de louage 
& des prix raisonnables.

Rue St-Joseph - Theiford Mines

CHEMIN DE FER QUEBEC CENTRAL
HORAIRE EN VIGUEUR LE 29 SEPTEMBRE 1929.

f6.00 pm 
7.11 
7.14
7.37 '
7.50 
8.02 
8.24 
8.45

+10.55 pm

•3.05 pm 
138

•4.19 pm 
fl2.05 pm 

1.59 pm 
♦4.23 
4.44

|7.30 am Dép. 
8.03
8.44

8.47
9.10
9.30
9.45

10.20
11.05

Arr.
Dép.
Arr.
Dcp.
Arr.
Dcp.

Dép.
Arr.

• ••••*•••••«
• •••••«••« ••

•••••♦«•M»*

4.51
♦5.12
f5.20
f8.01
♦5.20

5.32
5.43
5.54 
6.10 
6.20 
6.35
6.44
6.54 
7.53 
8.30
8.45

*10.40 pm

QUEBEC 
Charny 

Scott’s Jet.
LEVIS 

Scott’s Jet.
Scott’s Jet.
Valley Jet.
Valley Jet.

Saint Joseph Dép. 
Beauceville 

Saint-Georges 
6.30 pm Arr. Lac Frontière Dép. 
9.18 am Dép. Valley Jet. Arr.
9.39 Arr. Tring Jet. Dép.

Dép. Tring Jet. Arr.
Arr. Mégantic Dép. 
Dép. Tring Jet. Arr.

East Broughton Dép. 
Leeds 

Robertson
THETFORD MINES 

Black Lake 
Coleraine 
Disraeli 
Garthby 

East Angus
Ar. SHERBROOKE Dép 
Dép. Sherbrooke Arr

Arr. *1.15 pm 
Dép. 12.38 
Dép. *11.49 am 
Arr. 1.30* pm 
Dép. fl 1.49 am 
Arr. 11.48 

11.27

f9.35 pin 
9.02 
8.15

11.22
11.02

8.14
7.52
6.30 
6.05
5.30
5.01 pm

11.30 am 
7.46 
7.26 
7.20

f 10.20 am
9.08
9.05 
S.41 
8.31 
8.19 
7.58 
7.38
5.45 
8.30
8.05
7.45

f5.01 am

9.45 
9.58

10.09 
10.21 
10.35
10.45
10.59
11.09 
11.19 
12.22
12.59 
4.15

f6.45 pm Arr. NEWPORT Dép.

10.57
10.48
10.35
10.19
10.08
9.57
9.40
9.32
9.22
8.26
7.50
7.30

*5.35

7.20 
7.10 
6.57 
6.47 
6.34 

• 6.16 
6.01 
5:52
5.41
4.41 
4.05 
2.45

fl2.45 pm

—MM—•*

f Tous les jours, excepté le dimanche.
* Tous les jours.

points du Nord et de 1 ®de
Correspondance directe à Québec, Lévis et Charny pourvus res *----- - 1>Est

le Canadien Pacifique et le Canad ien National pour tous les pointsbrooke, avec.
l’Ouest; à Newport, pour Boston et^ew-York.flHHHHHHH^|HHHHHHHHHHJ||

Renseignements fournis sur demande à l’Agent de votre station.
R.-G. AMIOT, Agent général, Service des Voyageur.

ÿ'îrZL■vir/JtiH-' ■*£•?. rMrfntJji IÆ* • ‘ 65h.

✓
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CHRONIQUE
RELIGIEUSE

SAINT-ALPHONSE

Voyage de
l’Université de

Montréal

_Mlles Monique et Bertha —M. H. Lapierre, est parti
lcnKlV; arrivent d une promena* pour New-York, où il passera 

je quelques jours à Montréal, j quelques mois.

M [os. Allaire, commerçant! —Mlle Edna Reid, de Québec, 
je chevaux, deGarthby, en ville, en ville, cette semaine.
mardi.

Baptêmes—

Le 30 janv. — Joseph-Altred- 
Jean-Denis, tils d’Omer Perron et 
de Germaine Morin. Parrain : 
Alfred Perron; marraine: Cécile 
Morin, oncle et tante de l'enfant.

casioi
i moi 
nés d 
lion

,,nt allés à Ottawa, a l’oc- 
»ic iu convention ues 

lS \mericaines et Canadien* 
.s Kaquetleurs: îviivi. àon

en 
manie.

Le 30 janv. — Marie-Françoise 
—Mme J. Crofton, de Glasgow, I Gaétanne, tille d’Arthur Yilleneu- 

tn visite dans sa famille, cette se- | vc et d’Kva Paradis. * Parrain :
Paul-Emile \ illeneuve; marraine 
Germaine Villeneuve, frère et

. I )r ( »„vi Lvrl-M. Mlle Vvonne Vallée, de cette Isoeur lie rei,fant- 
l 1 ; ’ ' * ’ ville, est partie pour Ottawa et Le 30 janv. - Marie Kachelk
ca i. ren * jv . [Montréal, où elle passera un mois Huguette, lille de t Léonce \ ernfet

ri ® * Il’invitée de ses parents et ses I te et de Exilia Simard. Parrain:
amies.

Le sixième voyage de l’Universi­
té de Montréal.

Du 5 au 26 JUILLET prochain

Activités de la Ligue 
Antituberculeuse 
et de Puériculture

Du Comté de Mégantic 

Pour le mois de janvier 1930

Symptômes Certains
de troubles rénaux sont les douleurs 
dnns le dos, la difficulté i\ uriner, lus 
dépôts dans Vunno. Los Gin IMls déli­
vrent des troubles rénaux en exerçant

e one“ • ' ** * ♦ «- ** U* »•«.«•••» » « V »lUw w «*Lé4

les tissus enflammes.
èfc la botte chem roua les pharmacien».

Pcv
credo Labbe,
(jctave Loin une. Ovila Roy, ra- 
uick .\KCaiirey, Rosario Milton,
Edmond bunartl, Ephrem Robert 
\|. I ureotte, Mlle uabrielle Ro­
bert. d’East Broughton.

, , . M.!- (Lampeaubel et Madeleine I

—Mlles Irène et Germaine 
Beaudoin, de Tring Jet., en visi­
te chez leur oncle, M. J.-A.

Uerrnénègildc Beaudoin; marrai­
ne: Alphonsine \'ermette, oncle 
et tante de l’enfant.

Ki \

l*a:

\l lies Rachel et 
.rge, de Coleraine, étaient de 
ipp en ville, vendredi.

Le 30 janv. -* Marie-Angc- 
Aimée-Jacqueline-Gaétane, lille de 
Wilfrid Laplante et d’Aurore 
Thivierge. Parrain: Donat Les* 

—M. Ovide Chamberland, est I sard ; marraine: Romela Laplan- 
de retour en ville, après un sé- te, onde et tante de l’enfant.

w
... jour de plusieurs mois à Drum

Mullmax, agent- |mondvilk. Le 31 janv. Joseph-Gaston

TUBERCULOSE
Poursuivant l'oeuvre d’éduca- jours cie consultations

non quelle entreprit en 1925, en Consultations..........
organisant son premier voyage Nouveaux cas 
transcontinental à l'intention des Radios copies 
Canadiens de langue française, Tuberculeux 
désireux de mieux connaître Sous observation 
l’Ouest du pays, Université de \()I, tuberculeux 
Montréal annonce que, pour la \ isitos faites par le medeci 
sixième année consécutive, elle 
organisera l’été prochain un au­
tre grand voyage aux Montagnes 
Rocheuses et à la Côte du Pacifi- 

Cotnine par le passé, elle

». !

m

/
125
49
4;

/
13
l()
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POR THE

DEPOTS
— OÙ —

“LE CANADIEN”
est

EN VENTE

tlM*

J.-A. Bilodc au, 27 Tohnson.
L»I. Imgère, I59 Notre-Dame, 
i. P. Gagnon, 241, N. Dame. 
].-L, Lessard, 351 N.-Dante.
J K. Marcoux, Limitée,

Coin St-Joseph et N.-D.

Mme Yvc I. Racine, l.ae Noir.

Visites faites par l'infirmière I2l
t

PUERICULTURE

la New-ïork .Litedirecteur ue 
Ins. i o., uu Bureau de Quebec, 
caat en visite chez M. Oou-
let la semaine dernière.

\l |.-E. Lemay, de St-Geor- 
je Bcc, était île passage cmi 

ccs jours derme* s.

_ M, \\'cilié Parenteau, tic St- 
joseph de Bce, était, cette sc- 
inaine, de passage en ville.

Mine Gédéon Dussault, de 
Ste-Marguerite, Dorchester, en 
visite chez son Ills, M. J os. Dus­
sault. de l’hôtel des Postes.

fean-jaul, Ids de [.-Thomas Tur
rnr mr w ^

cotte et de Marie-Elise Gilbert. 
-M. J.-E. \ allée, d’Eîvst I Parrain : Onésime Grégoire; mar-

Angus, était, dimanche dernier, en raine : Son épouse, Alphonsine 
visite chez son oncle, M. Pair. Gottin.
Goulet. ./^iI Le |er fév. — Joseph-Rolland*

Camille, fils d’Alexandre Bouret 
M. Geo. M. Anderson, de jet d’Asmanne Bernatchez. Far- 

Trois-Rivières, de passage en vil- rain : Joseph Bernatchez; mar­
ie, cette semaine.

EXAMEN-DE LA VUE

raine: Alexina Asselin, onde et 
tante de l’enfant.

Le 1er fév. — Marie-Thérèse- 
Georgette fille de Léonard Doyon 
et de Bernadette Goulet. Parrain:

L. Daiche, optométriste, est a Ls-Philippe Doyon; marraine:
son hui eau, tous les jours, de I Jea.nne-d*Arc Doyon, frère et 
heures de 1 avant-midi a 5 heures * lir (i„

que.
s’est assuré pour cette randonnée 
touristique le concours du Paci­
fique Canadien, klunt le réseau 
dessert les plus belles régions de 
l’Ouest et permet d'effectuer un 
parcours tout à fait propre à don 
ner une excellente impression gé 
ncraie de ce qu’est notre Domini­
on. Le voyage se tera en vingt- 
et-un jours, le départ de Mont­
réal. par train spécial, étant prévu 
pour le 5 juillet et le retour le 
2(> suivant.

Cette année, le voyage de l’U-

Jours de consultations 
Consultations 
Bébés inscrits 
Mères inscrites 
Bébés surveillés 
Mères surveillées

4
102
24

i !
\ Cites faites par l'infirmière 331 X

LE MARCHE
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Agneau, la livre......... 25c et 35c
Boeuf, gigots.................10c et#12c
Boeuf pour bouillir, lb 18e et 20c

ni\ ci site de Montieal a travers Boeuf pour rôtir, haut ou 
le Canada s honni ci a de la direc I bas de cote, la livre ISe et 2l)t
tion de M. \ ietor Doré, le svm p ... n . <• i, r ,, . ... , */,,*,! Roast Beef, la livrepalhtqtie president general de la

de l’après-midi. — Téléphone 191
.... 295, rue Notre-Dame, au dessus

Mme J.-L. Demers et Mlle du -Th(tâtre Elite”, Thetford 
Lucienne î.essard, sont partis ^lines 
pour un long voyage, en Europe, j

-M. |.-E. Robert, d’East-
Bruughton, était de passage en 
ville, ces jours derniers.

M. L-Thos Doyon, tie retour 
d’un vovage a Montréal et Buffa­
lo, où il était allé assister à la 
Convention de la Cie Frigidaire.

A celle» qui hont ambitieuse». 
Gros salaire, v Grande demande ù 
celles qui veulent apprendre la 
culture de Beauté et la Coiffure. 
Joignez le plus grand système du 
Canada. Diplôme décerné.

Ecrivez pour Information
ACADÉMIE MARVEL

B St—c.therln. E»t - - Mollir#-.!

THEATRE ELITE

soeur de l’enfant.
Le 2 fév. — Joseph-Camille 

Jean-Marie, fils de Barthélémi 
Côté et de Marie Poulin. Par­
rain: lames Fov ; marraine: Son 
épouse, Berthe McDonald.

Le 2 fév. — Joseph-Michel- 
Gaston, (ils de Donat Thivierge 
et de Marie-Anne Grenier. Par­
rain: Kuclide Thivierge; marrai­
ne: Son épouse, Kilda Goulet, on­
cle et tante de l’enfant.

Sépultures—

Le 30 janv. — Joseph Jean 
Rock, fil s de M. et Mme Ludger 
Grégoire, à l’âge de trois mois.

Le 1er fév. — Marie-Jeanne* 
Georgette, lille de M. et Mme

Commission des Ecoles Catholi 
ques de Montréal, qui a déjà eu 
l’avantage de visiter l’Ouest Ca­
nadien à diverses reprises. Ce 
choix est très heureux et sera 
certainement bien ni dans tous 
les milieux, car M. Doré est a 
vantageusement .connu dans les 
cercles de l’enseignement de la 
province de Québec occupant, en 
outre du haut poste qu’il rem­
plit à la Commission des Ecoles 
de Montréal, la chaire d’organi­
sation industrielle à l’Ecole «les 
Sciences Sociale, Economique et

LS
) cSteak de boeuf, la livre .......

Boeuf haché, la livre............. 25c
Dur de boeuf, la livre ..... 10c
Coeur de boeuf, la livre 15c et 20c
Lard pour bouillir, lb 20c et 22c

i Lard pour rôtir, la livre ..... 25c1 ^
Steak de lard, la livre ... ....... 30c
Coeur de lard, chacun............ 15c
Langue de lard, chacune.....  20c
Pattes de lard, chacune 15c et 20c
Tète de lard, la livre ............. 10c
Dur de lard, la livre ... 12c et 15c 
Fromage canadien, la livre .

tY4» et
?
Y 

. YxhY• ei é
|
A
*
X
• •

|i
I

I

K

\l

&

I

y. Essayez nos fameux desserts à la crème ^
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Politique « 1 c l’Université de Mont | Patates, le minot ........90c et $1.00
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real et avant été longtemps cou 
trôleur des finances de l'I’niver- 
sité et professeur à lTCcolc des 
liantes L tildes Commerciales.

L’itinéraire arrêté pour ce si 
xième voyage annuel d(* rCniver- 
site est a peu près le même que 
celui des années précédentes, sauf 
quelques légères modifications. 
Le voici dans ses grandes lignes:

-oo-

Matinée — Tous Les Jours à 2 heures. 
Tous Les Soirs à 7.30 hres et 9.15 hres. 
Dimanche Soir, à 7 hres et 8.45 hres.

cifiquc Canadien à destination de 
W inuipeg. Après une journée 
dans la capitale du Manitoba, 
viendront des arrêts à Regina, 
Calgary et Banft. De ce dernier 

sel endroit, les voyageurs se ren­
dront à W indermere en auto, à

• • 
ÿBois franc, scc, la corde .. $5.(K) 

Bois franc, vert, la cordc ... $4.50IX 
Bois franc, sec, mêlé, corde $3.50 .j.
Bois mou, la corde.............  $3.00
Tabac, la livre .......... 25c et (>üc

• •X3.

Avec les temps froids, nous faisons nos différentes 
Pâtisseries à la Crème Fouettée, telles que : Choux 
à la crème, Eclairs a la crème, et nu chocolat, 
“Cream Cone”, etc. Avons toujours en mains : 
Fain au lait — aux oeufs et à la crème — Pain 
brun pour la digestion — aussi Gâteaux et Tartes 
de toutes sortes.

PRIX RAISONNABLES.

LA PATISSERIE DE THETFORD
J.-A. BRODEUR

273 Notre-Dame, Tel.: 242 Thetford Mines.
••• ••• a »;« •••♦•* »•» •;» •;» *;» »•• •;••**»*• v vv v v v v

VENDREDI ET SAMEDI, 7 et 8 FEVRIER

La femme la plus aimable du monde
VILMÂ B A N K Y

dans la plus glorieuse romance de sa carrière à l’écran

“THIS IS HEAVEN”
avec JAMES HALL

Romance — Rires — Beauté — Action — Pleurs
Comédie Parlante: — “HUSBANDS MOST PLAY

Revues : “PATHE”.

' ----— - ■ %• « w %» W ■ « »

chaîne des Rochcusees et s’arrê­
tant à Field, Lac Louise, Edmon-

a,i \ ii /*i i 4. . i ton Saskatoon, Kenora et Fort soiree: M. A.-H. Chabot, avocat, ur;n; w* « . ..r ^ ■» r i G rx... 1_ I William. Viendra ensuite la Ira-

DIMANCHE, — — 9 FEVRIER

VOICE OF THE CITY
avec ROBERT AMES — WILLIARD MACK —

SYLVIA FIELD.
Mélodrame très excitant de la vie tics sous-bassements de

New-York
Comédie parlée : — “SMALL TALK’

Nouvelles M. G. M.

versce des Grands Lacs jusqu’à 
Port Mc Nicoll, puis une visite |

Fête Intime

une

à Toronto, aux chutes Niagara et 
le retour à Montréal le 2(> juillet. 
Durant le séjoür à Calgary, les 
excursionnistes pourront assis 
ter au fameux stampede, qui se 
tient chaque été en cette ville.

Les succès répétés des excur­
sions précédentes de l’Université 
doivent être pour les organisa­
teurs de cette instructive randon 
née, un gage de confiance. La 
vogue est plus que jamais aux 
voyages et de tous ceux qui se. 
recommandent aux Canadiens, il 
n’en est sûrement pas de plus lo­
gique que celui qui permet de vi­
siter les grands centres et les en­
droits les plus pittoresques du 
pays. On connaît d’ailleurs de­
puis longtemps l’intérêt que pré­
sente l’excursion de l’Université 
de Montréal et on sait quelle 
somme de confort la Compagnie 
du Pacifique Canadien peut assu­
rer à ceux qui l’entreprennent, 
grâce à ses wagons luxueux et 
modernes, à son excellent servi­
ce d’hôtelleries et à ses bâteaux 
surs et parfaitement aménagés.
S’il était permis de faire une corn 
paraison des années dernières, il 
faudrait reconnaître que le grou­
pe de l'été prochain sera encore S 
plus favorisé, car les services de y 
la grande compagnie de tr.*\s-

_»__/!• . Y
?
X
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SONT-ELLES FROIDES
LE MATIN? î
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Une Chaufferette Electrique Est Ce Qu’il Vous
Faut Maintenant....................

$350
et plus

port s’améliorent constamment.

LUNDI ET MARDI, 10 et 11 FEVRIER

Grande Vue Parlée — Chantée
AL. JOLSON, dans

The “SINGING FOOL”
La grande vue cpii a fait accourir tous les connaisseurs des

grandes villes
Aussi: — Acte de VAUDEVILLE parlé

avec “BROWN BROS”
Nouvelles “FOX”.

GAGNEZ 6.00 à 10.00 PAR JOUR
Ciidncz tout en apprenant métier Méca­
nicien d'auto, de batteries, de Soudure 
autogène, Vulcunlsateur, Électricien 
llrl<|iieieur, Plâtrier, Barbier, Salon de 
Beauté. Bon rien ponl dons. Ecrive/, ou te- 
nc* voir, l.lvret d'informations Gratis. 

DOMINION TRADE SCHOOLS 
II07 HI.VI). SI-LAURENT, MONTREAL 

Bureau do placement grutulP—4 travers le ( emuls

*

ï
r
X

EN VENTE A LA

FRANCIS LIGHT POWER CO.
Téléphone : 20 

Thetford Mines, Qué., et St-Joseph de Bce., Qué.

STy

1i /i

w rv
JabacàfiiiMer

MERCREDI ET JEUDI, 12 et 13 FEVRIER

Grand Film Silencieux

“LOVE TRAP”
avec LAURA LAPLANTE et NEIL HAMILTON
Histoire d’une jeune chanteuse qui devint la femme d’un

millionnaire.

7ième Episode des “PIRATES DE PANAMA”
Comédie : — EARLY WED 

Nouvelles “Universal”.

ai

•:7S• s-

\
R

(s

.

w ' • *•

à 8 hres précises.
De magnifiques prix exposés 

chez M. J.-A. Doyon, seront don­
nés aux gagnants.

Goûter compris avec droit au 
tirage d’un prix d’entrée.

Admission 50c.

rinc Payeur, Marie-Claire Na­
deau, Simone Nadeau, de Ro- 
bertsonville; Mlles Marie-Anne 
Sylvain, Marie-Rose Sylvain, Pru 
dénticnne RoutFiier, Marie-Ange 
Routhier, Mélina Paquet, de 
Thetford Mines.

TOUS NOS COUPONS ONT UNE EGALE VALEUR
Conurvez tel coupon* contenu» dan* le* paquet» 
de tabac Rom Queanel. Tout lee coupon* 4ml» 
par Rock City Tobacco Co. et maintenant en 
circulation ont une égale valeur en échange pour 
de» prîmes de qualité supérieure. Demandas 4 
votre marchand la Ibts dea Prime» donnée» par 
Rock City Tobacco Co., Ltd. ^

QUESNEL
/.

toujours ta même
qualité depuis 25 ans
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PERE LACOMBE PIEDS-NOIRS
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Le “St-Ferdinand” • Cours d’Agriculture ï!cours. q.u,il a 1 e<;u
à Plessisville à St-Ferdinand asjt «i'<»rga»iser qudUqauntds fhitst

Le tout SC term*,,.. ..
• 0 <■« ■ •«

(Suite de la page 3)

tout se termina |)ar L ...5 
tique îles laboureurs \, u.n'a uariçque voici :Le 29 janvier dernier, le “St*

Ferdinand’’ blanchissait le deu- j . . , . , ..
xième club de IMessisville par un t e tous ies comtes de la 1 rovtnce Prière des Laboureurs à m
score de 1 à 0. La partie fut vi- dc Quebec* Es.l,crons ^ c« se | Dame des ChaLt Notre'
ventent contestée car les deux ra fn«‘re ce meme comte qui se-, (sur rair de “Pitié ,Z V ..
clubs étaient d’égale force. Car- !ra ,e >,ren"*r | l),eu )
rier a certainement été l’étoile du I » — 1 —

* i
IMessisville par ses belles mon-' LA CLOTURE

e,
, Vierge Marie, ô Mère imm , r

tecs. Deux fois d se trouva seul M Boulet, Curé, donne de bons| Gard«z nos champs, nus Ù.-Î 
avec B. Chabot, le gardien du St- | conseils. I |et nos han -
Ferdinand, et deux lois celui-ci .. . . . . Cultivateurs de rbnrwM. Binette, maire de la parois-j v,b .. humaine vasut déjouer son homme. Houle1 -, , , , • | .Nous vous offrons mJ se, adressa des pannes de remer- ullIUTlb n<-

dlée,
et Bélanger du Plessisville ontl??' ttU,wa uta ,1,;» . .* elements aux cultivateurs, qui travauxnue une bonne partie mais h. . . n 1 1n , , • ont suivis ces cours. Il remer­ciasse scora apres 11 intes de jeu . . , f ..... i _ ?, 1 » . , . 44\t 'cia ensuite Al. uclinas. agronomeians la 3eme période. Le Ino 4 *. , . ? , a Tln< nrininm» - ».7” "l’arbitre des buts” qui a sco- et M- le C urc’ organisateurs de y™*1 "n^; .° rusée,
- 1 ces cours. . NLrsc/ ta joie et la fécondité

i Le deuxieme à adresser la pa l>a! * \*ver *a pleine reposée 
, . •• *.'»,. Germe <»<; t pure r..-, ■_ c

P..... mérite des félicitations.
Tous les joueurs furent ban

L’arrivée 
dans la i>r;

du chemin de fer' rent le camp sur la voie terrée, et signalés ans Métis, aux Indiens,! 
urie de l'Ouest agitait le travail des ouvriers continua I aux ouvriers du chemin de fer etO

aux colons de l’ouest.les Indiens dont les esprit étaient sans plus de trouble, 
remplis de présages inquiets.
Leurs superstitions leur faisaient LES TROUBLES COMMEN-

ST-FERDINAND

voir dans les arpenteurs et leur 
instruments, des magiciens de 
mauvais augures qui jetaient une 
médecine empoisonnée sur le pay 
et sur les tribu 
rails s’avancer irr

C’est à cette influence des mis- Va-et-Vient—
sionnaires, Catholiques et IVotes-; —M. Lucien Cullen, employé
tants, qu’est due en grande par- à la Banque de Commerce, d’Kast

n ...... ! tie le réglement pacifique de Angus, a passé ses vacances chez
bans arret, le ruban d acier se i* 10 «• , • : >, «, /v -, ,I ouest Canadien, et parmi eux, ses parents, M. et Aime O. Cu -

... . , \ « role, fut le dévoué Cure Boulet. . eurb» I c>poir et la
luetes a la maison privée de Al ,, , l4. ,A ‘ i U remercia les cultivateurs de ;L\. r<mi nier, iminutacturier. Le c , 4 ,. . e .. , iY , bt-rerdinand et des environs!club bt-rerdinand offre des re ! _ . . 1 REFRAIN

[beauté.

pour avoir assister a ces coursmerciements spéciaux a la famib, . . ., m r 1 • -, .aussi nombreux et d avoir tou- Divine Marie a . ie de M. rournier pour leur si . . , .. Keine Mes cliamm1 . jours porte une grande attention Fécondez notr«* t.-rr,. i . 1 '>on accueil comme aussi aux } . 1 ,. v m,. . u JMUU* noire terri* ht sauve?aux leçons données par MAL les

i • I I I II \ un V ,MUUV(. . I II I.»» » I 1 1 I LU I 'V II 1«erdmand recevra sous peu la , ^ 1 .......... .............. ! hob entant*
isite du “IMessisville”.

, /-.i» a . l iiiua m,wii,T viwmivv.T I'm nun. iv.'i | I ,meurs du Club pour toutes leur n . ' . : ,,, , l'os entant.... agronomes. 11 ajouta, aussi qu il Fécondez notr»* r,hdicatesse. lesperons que le St- b .. . , • 1 f noire terre la sauve?1 1 ‘avait éprouvé du bonheur pen­
dant ces cours, parce qu’il avait 

leu l’occasion de discuter certai* _ ikJ
: nés questions agricoles avec MM. De nos étés détournez !
Iles agronomes ainsi qu'avec ses j Des accidents gardez le 
paroissiens: ce qui est pour lui !

Chabot n Mercure V -D I*i- un.e très ^ra,"de j,,ie' }\ dit en* ; Et tous iront au jour dj....... ICB
! " ' ,, • , suite aux cultivateurs : On vous Vous rendre irràce et cln«t«anl K B rousseau R., I*«udner L enseit,n£. cummcnt cu|tiver ,a , '•■’" brace e. ‘aantervo:

7 ," ‘terre, comment élevé de bons)
troupeaux, maintenant vous de-1 __4

M-enement—
»j

St-Ferdinand
tempête, 
moisson* 

| nrurs; 
)tre fêt(

•grandeurs.
(Délisle W., Masse F.

Plessisville vrez agir selon les conseils qui Dorez le grain au soleil ,1.
ê a % a V. • • " i V»

IVovencher K., Michaud |., 
Boulanger A., Boulanger R., Bou 
anger Tardif H., Houle lv., 
Carrier Pellerin L.-P.. Lafon­
taine L*., Deniers L.-P., Bélisle.

sep.
inbrevous ont été donnés. Continuez

à vous instruire en parlant d’a- ! Donnez aux fruits 1 
griculture: soit dans la famille,
soit chez le voisin et même dans! Et quand la brume annoncera de­
les veillées; en lisant des revues | i.cmhrc
hebdomadaires ou mensuelles j Préservez-nous des hiver

tir parfum 
avoureux

ET SA TETE CHAUVE

CERENT

Le petit. — Grand-papa, as-tu 
été petit, toi, comme je le suis au­
jourd’hui.

Le grand-père.— Certainement 
que j’ai été petit.

— Tu devais avoir

tels que: le bulletin de la ferme, 
le journal de l’agriculture, etc. 
11 termina en adressant de sin­
cères remerciements à M. l’Agro­
nome Gélinas ainsi qu’à ses con- 
frères .

M. Gélinas prit la parole et fé-

rigou-
[ reux.

Ouand notre
•V

Ira dormir

vS —
corpj retournant 

[en poussière 
à l’ombre du saint

ere,
I licita les cultivateurs au nombre Prenez notre finie, ô bienheur

Le petit.

eu-
de M00 environ, qui ont suivi ces 
cours. 11 remercia M. le Curé

mice sui ic pu\s ; déroula vers 1 ouest lusuua ceh io i i ‘ ' .. . , . . :,v\ n..,int i* , ! f4 • f , • .., e I cie Lacombe occupe la pre- ten, il est tranfere a Mansonville.tas-œh- <t-r ^ ■•', rM> ^ -<«. ».

s, les armées de les aruenteurs avaient tiré les li- n!?t,mableS qu ,l rcnd,t a Son ■l,uht‘n' a. l^sse quelques jours

l’air drôle avec ta grande barbe ! Boulet et ses confrères du puis

[se Mère,
Et portez-la vous-même à l’hn-

I fant-Dieu.

travers les plairiez, ic> aiuicv.> v: ji^s arp^..»^*........ .
travailleurs, les interminables gnes à travers une partie de la ^ 
convois de provisions, et les Réserve assignée à cette tribu bel- 
monstres de fer (|iii les suivaient, ] üqueuse, environ à soixante mil- ORIGINES

chez AI. et Aime G. Dinning.
—AI. Philibert Binette, de 

fhctfnrd Mines, est retourné
lançant de la fumée et des flam Iles à l’est de Calgarv. DU PERE LACOMBE ‘Ians sa famille, après avoir passé
mes, leurs craintes augmentèrent f 1 t t quelques jours chez des parents
et ils commencèrent à réaliser Le gouvernement désirait com- Il conduisait admirablement — Al. Zoel Masse, est parti pour 
plus vivement l’approche de la Penscf L‘s Indiens pvttr le ter- les Indiens. Leurs coutumes et ; Robertsonvillc, pour y demeurer,
marée blanche qui devait les sub- ra*n utilisé pour le chemin de fer. leurs sympathies lui étaient fa- —Al. le curé J.-A. Boulet, à

Cependant, quand il s’agissait des milières plus qu’à tout autre, grâ- Québec, dernièrement, 
affaires de l’Ouest, en ce temps ce à la légère trace de sang indien I — AT. et Aime Jos. Dumas, de 

Déjà le bison était disparu, et |a négligence bureaucratique dont il avait hérité. Inverness, chez AT. et Aime Alp.
des colons isolés avaient planté ^tait chose commune, et les In- .. ... . - . Fréchette, dimanche,
leurs tentes un peu partout sur (licns ignoraient les intentions du L» effet, en K>Ls, un groupe de —NTUc Rita Haggertv, son frè

^ (m 4»tTl nt*L' .1 l« f• a in/ii % % % \ L% /kn I •

merger.

les terres qui appartenaient de- gouvernement. Aussi quand les pllV*1,1,'c 1 ^ \ èruit
puis de nombreuses lunes à Thom- Huvriei.............— ’....... * *“ .... (l tin habitant de St-commencerent a poseriC. . . . , »,
me rouge et sur lesquelles il a-jies raiis sur |es u.rrcs c|e |a Ré-| pU,p,ce’ cn ,)as ‘[f ^i0'u,eaJ’ V
vait promené sa fantaisie. i serve, un groupe d'indiens furi- i1 emportèrent •*»« S te-Marie

n A . j r...... ou elle devint la temme cl un deI ltirliiMic qviiûiu eux alla enlever la voie. Lraw ...Les Indiens avaient leneoiUrt jf..... tlllirAnil. Ises agresseurs. Cinq ans apres

ti­
ne

iuuiui> .1 \ ii il 111 miuMim , t ses agresseurs. e nici ans apresrlipf Khm- iimc mnciic foot, leur diet supreme, détendit 1 1effet Diane «ians it> consuls, et, , 1 ». , elle réussit a se sauver avec scs
-lit/* i,-ir tr'iitD -d.-iniffm- aux ouvriers de pciietrer sur leurs . .. . , . ,aile pai traite, a\ aient aüanuoi)-j deux entants, quand un parti de

iMlirv, . i r. a t s. M.di'intrM m terres et les menaça <le sa ven-i . .» , c ‘ Cé. ictus ciron» en eeiiange de la ... : . 4 , trappeurs visita le Sault Ste-tppeurQnlwîctnni'i‘ mia i,r•»i»-in.* gcaucc s ils persistaient dans .. . n .suübistanec que. prairies n«. { . 1 . . Marie elle fut reconnue par un
puu\aient plus leui donner. î.es . . 1 . 4 .» » , oncle qui en faisait partie. Elle
dilterentes triDus axaient icçu t * . „ . . . , tut rendue a sa famille. Lun
u un ffoiu a i autre ou pn\s oe . 1 . . clés entants rescarpes-devint 1 an-
nombreuses et vastes étendues de ^cll^c ( l a F us aSlcssne ( Ujcctredu Père Lacombe.
terre, mais la plus grande partie ,nn ' )uc>t- |
du territoire qu’ils avaient aban- . Attaché fermement au sol, la

ji vtait j ias encore o c c u - bE PERE LAC01VIBE ■ Dimille demeura a la maison ba-
pce; les frontières de leurs reser-j \\ n v avait alors qu’un seul t16. lonF <lu. St'I;aurent„ct
ves étaient de simtiles lignes sui , , , i» llR d.ms la meme icrtne d ou la
, • • • i b homme qui put calmer leur cole- U(,x\[o FVmrnUr mv*dt été onlovéola prairie immense. La construe- . 11 , peine i r.mçoise axait etc emexec
lion du chemin do for lour fît voir'10 ct *cur ai‘detir guernere. C e- que naquit le grand missionnaire
nettement que c’en était fini del‘«U* lkrC Albert Lacontbejcj des Indiens en 1827.
leur vie libre et vagabonde d’au- m,:,s,nnna,,c; buteurs années i Incombe mourut à

avaient donné le nom de “l’Hom- < e ^ ans, (lans la maison

re M. Walter et Al. N. Paquet, 
tous d’Inverness, chez Mlle Hazel 
K i tV, dimanche.

—AI. le Dr L.-O. Noel, est de 
retour à St-Ferdinand, après a- 
voir passé quelques temps chez 
des parents, à Montréal.

St-Adrien dMrlauide

Baptême—

LES INDIENS PROTESTENT ™.™. Bon-Coeur”, lors d'une é- j Alblrta
païenne de variole qui avait eau-,' . Ch °rPn“',ns ei 1CS

CONTRE L’ENVAHISSE- se de grands ravages dans leurs !'!t , ar( S "migents. Sa longue

MENT DE LEURS 

TERRITOIRES.

camps. Le Père Lacombe était \'c ,ul remplie d aventures et . t . -
I l’ami de chaque tribu. Reçu avec ! ?'!c passa toute a secourir scs le assistaient Mlle les Institutn- 
,bienveillance sous chaque \vi- frcres b,ancs ou rouges. ces et MM. les Commissaires.

Al. et Mme Louis Nicol, font 
part à leurs parents et amis, de 
la naissance d‘une tille baptisée 
le 4 janvier, dernier, sous les 
noms de Marie-Hélène-Jeannine. 
Parrain et marraine: AT. et Mme 
Azarias Lallamme, de Thetford 
Mines.
Visite de M. l’Inspecteur—

La semaine dernière, AT. l’Ins­
pecteur Bèaudet, visitait les éco­
les de notre paroisse. Le 26 jan­
vier, M. l’Inspecteur donnait une 
conférence pédagogique à laquel-

$

!

- .• • ?v, •. <1 y -y.r. .çjir-A • v .v.
•JS*',' - , . , V c. . y» r..* r •

Nouveau Sedan de Ville Chrysler “77”, $2315. Spécial en plus

Route est à Vous dans un Chrysler

I uiv.ui cmaiivv; nuiir» chaque 
jgxvam, secourable dans les temps

Les tribus sauvages surveil-!de famine, arbitre de la paix, les 
laient les progrès continuels du Ind,ens considéraient sa parole WOLFESTOWN
chemin de fer avec un sombre 
mécontentement qui se changea

comme sacrée.
En cette occurence, les aùtori-|

partois en protestations ardentes lui envoyèrent des messages
ct quelques fois en une résistan­
ce énergique. Piapot, le chef 
Cri, surtout voulut'empêcher le 
posage de la voie ferrée. Il ins­
talla son campement à travers du 
droit de passage et refuse de dé­
loger, tandis que ses braves guer­
riers à cheval, menaçaient les ou­
vriers par des hurlements et des 
fusillades.

On demanda de l’aide au poste

pour le mettre au courant des 
troubles. Aussitôt, le Père La­
combe accourut chez les Pieds- 
Noirs. Là, il vit les sauvages ré­
solus à se battre plutôt que de 
voir un rail posé sur leurs terres.

Le Père Lacombe parlementa 
avec les chefs et leur donne sa 
parole d’honneur que le Gou­
vernement leur donnerait d’autres

Sur l’invitation de notre Curé, 
une trentaine de nos cultivateurs 
sont allés à St-Ferdinand, assis­
ter aux Cours abrégés ((’Agricul­
ture, du 27 au 31 janvier, et sont 
revenus enchanté de leur séjour.

Va-et-Vient—

voisin de la Police ATontée, et un 
sergent accompagné d’un consta-

terrains pour le droit de passage
qu’il prenait. Forts de cette as­
surance, les Indiens donnèrent

ble accourut sur les lieux. Piapot ,jeur consentement et laissèrent

—AT. Nap. Mercier, de Disraeli 
en visite chez des parents et amis 
à St-Julicn.

refusa d obéir aux ordres de l^ jp()SCr jes rails à travers leur Rc-
police. Le sergent s'élança sur!ser 

ÂDl tente de Piapot, et fit tomber 
t les perches à coups de pieds, les 
♦autres tentes furent jetées à terre 
<ie la même manière. Atterrés 
par Taudace des deux polices, 
Piapot et ses guerriers cnlevè-

Cet épisode n’est pas le seul 
où le Père Lacombe réussit à con 
cilier les esprits. Pendant cin­
quante années de missions, le Pè-

—M. Michel Couture, de St- 
Jacqucs, de passage à St-Julien.

—ATmc Sinaï Rousseau et sa 
jeune fille, Jeannette, sont actuel­
lement en voyage à Québec et à 
la Baie St-Paul.

re Lacombe rendit des services lune.

La tendresse parle dans le 
mystère comme un rayon de

Garde-malade—
Mlle Irène Labrecque, garde- 

malade, de Lambton, finira, cette 
semaine, la visite des écoles de 
la paroisse.
Cours Agricole—

Vendredi dernier, plusieurs 
jeunes gens de la paroisse reve­
naient très enchantés d’avoir sui­
vi les cours agricoles, donnés à 
St-Ferdinarid d’Halifax. Comme 
l’année dernière, ils se promet­
tent de mettre en pratique les ex­
cellents conseils qu’ils y ont re­
çus.
Va-et-Vient—

—AT. Odilon Martineau, de ATé- 
gantic, en visite chez ATM. An- 
sclmc Alercier, Zotique Marti­
neau et Eugène Morissettc.

—Mlle Rebecca La Roche, 
nous a quitté pour Lambton, la 
semaine dernière.

—AT. et ATme Arthur Fortier et 
leur fillette, Simone, aittsi que 
MAI. Armand et Louls-Toseph 
Fortin, en visite chez AT. Charles 
Nadeau, à St-Maurice de Thet- 
ford Mines.

CARACTERISTIQUES : — 
Gros moteurs puissants.... 
vilebrequin à contrepoids, à 
sept paliers,.,. transmis­
sion à quatre vitesses et 
changement d'engrenages à 
action multiple..,, jumelles 
de ressorts en caoutchouc... 
freins Chrysler aux quatre 
roues, hydrauliques et à l'c- 
preuve des intempéries,... 
carrosseries plus amples, ré­
sistant à tout.... sièges d’a­
vant ajustables.... parties 
métalliques par Cartier,

Rien de plus sûr — vous êtes définitivement le maître 
de la route, quand vous conduisez un nouveau Chrysler 
à Action Multiple. , ,
Jamais encore, n’avez-vous imaginé autant de facilite, 
vitesse et silence de changement d’engrenages -- nl 
une telle rapidité de stimulant — ni une telle souplesse4 > • _^KkdiiiCnffl
“flottante»» comme vous le découvrirez en conduisant

5^0

un de ces plus récents Chrysler.
Les nouveaux Chrysler, avec changement d engrenages 
à Action Multiple, obtiennent plus de leur force et on 
plus avec leur force que leurs précédents. ^
Un Engrenage d’Accélération nouveau genre, realise e 
relation avec la nouvelle transmission à quatre vitesses 
et changements d’engrenage à Action Multiple, ctonn 
comme résultat une remarquable combinaison oc se^ 
conde” et de “grande”. Et un nouvel engrenage supe 
rieur produit plus de vitesse d’auto à de plus basses vi 
tesses du moteur.
Les nouvelles carrosseries, plus grandes et plus larêes' 
avec plus d’espace pour la tête — et embellies av 
grand luxe — donnent à bon droit aux Chryslei a 
putation d’être les autos les plus attrayants et les p 
satisfaisants de tous les temps.

CHRYSLER INSPIRE WË' FTERTË^ QÜI * LUI "EST PRQPgg
■miCRI AL «4M «o *4755 THI71St095 to SS35S THITQl $1650 to $1970

pic»
M.»■moto*

BEGIN MOTOR SALES
J.-A.-E. BEGIN, Prop.

604-606, NOTRE-DAME THETFORD MINES.4 ».

LE CHRYSLER FAIT A U CANADA POUR LES CÂNÂDIENS

V V

«L-vL

\

6797


